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Édito

Lozère, tu m’aères ?

Je me souviens que mes anciens collègues nîmois, dont nombreux étaient pourtant originaires de Lozère, avaient 
d’ailleurs inscrit ce slogan sur une grande affiche, le jour de mon pot de départ.
A l’époque où l’on faisait encore des pots de départ, d’arrivée, de Noël…

Une crise sanitaire mondiale plus tard, force est de constater que l’image de la Lozère a bien changé. Les prix de l’immo-
bilier y flambent, et pas une semaine sans que nous ne recevions des appels en mairie de Ventalon en Cévennes de per-
sonnes en recherche de logements ou d’un simple petit coin de terre pour se poser quelques années, et plus si affinités. 

L’isolement est devenu une force, un antidote à la promiscuité sociale. Oui il n’y a pas un chat, mais au moins on peut s’y 
inventer soi-même ses loisirs, sans être dépendant de loisirs créés par d’autres. 

Oui, le téléphone capte souvent mal mais on y trouve plus de clusters de champignons que de coronavirus. La liberté a 
changé de camp, les prisons ne sont plus celles qu’on croit. 

Cette « France périphérique », comme la qualifiait les sociologues il y a dix ans, qui vit hors de l’influence des grandes 
métropoles, devient soudain attractive et fait l’objet de multiples reportages télévisés à des heures de grande écoute. 
On savait déjà que nos territoires avaient une histoire. Ceux qui en doutaient savent maintenant, last but not least, qu’ils 
ont aussi un avenir. La Lozère, naturellement. Face à de nouveaux défis.

n

Nadine Kirschleger

Quand je suis venue m’installer en Lozère, il y a maintenant cinq ans, ce 
slogan s’affichait fièrement dans les pages des journaux et faisait dou-
cement sourire les citadins qui appréciaient sa rime tout en continuant à 
draper la Lozère d’isolement, aussi bien géographique qu’économique 
ou numérique…



4 Le vent des bancels no 130

Brise municipale

Autre constat, la pandémie de 
Covid semble derrière nous. 
Espérons que cela le soit de 

manière durable et redisons une fois 
encore notre gratitude aux person-
nels de santé et aux personnels « 
en première ligne » (fonctionnaires, 
salariés, bénévoles des associations) 
qui ont permis à notre société de te-
nir et de voir enfin, peut-être, le bout 
du tunnel.
Et puis ce mois de juin 2021 a été 
également une période électorale. 
Merci aux nombreux bénévoles qui 
ont permis la bonne tenue de ce 
double scrutin à Ventalon en Cé-
vennes. C’était un moment fort d’un 
retour à une vie (presque) normale. 
J’aurais aimé que nous soyons plus 
nombreux à retrouver le plaisir de 
cette liberté retrouvée du glissement 
de l’enveloppe dans l’urne. Même si 
le choix est parfois cornélien, rap-
pelons que voter est une liberté que 

bien des pays nous envient. Nous 
ne devrions pas négliger cet acte 
citoyen du vote. J’adresse mes sin-
cères félicitations aux élus départe-
mentaux et régionaux de notre terri-
toire. Votre relais et votre action au 
sein des exécutifs départementaux 
et régionaux sont essentiels pour le 
développement de nos communes.
Enfin je tiens à terminer ce mot des 
Maires en rendant hommage à André 
HUGON, Paysan (c’est ainsi qu’il 
se définissait avant tout), Maire de 
Saint Privat de Vallongue de 1965 
à 2008 (entre autres), décédé le 8 
juin 2021 à l’âge de 83 ans.  Si j’ai 
personnellement peu connu Mon-
sieur HUGON, je n’oublie pas que 
lors de la deuxième guerre mondiale 
et jusqu’au début des années cin-
quante, mes grands-parents, alors 
instituteurs à Nîmes, venaient par 
le CéFéDé avec leurs enfants passer 
les vacances d’été à Saint Privat de 

Vallongue afin d’éviter les possibles 
bombardements que pouvait subir la 
cité nîmoise et également certaine-
ment trouver un ravitaillement plus 
solide que celui disponible alors en 
ville. Je sais la gratitude profonde 
qu’ils gardaient pour la famille de 
Mr HUGON ainsi que pour d’autres 
familles de Saint Privat de Vallongue 
qui faisaient dans ces circonstances-
là preuve d’une hospitalité certaine. 
André HUGON a fait des choix très 
tranchés dans sa vie, certainement 
que le plus important a été de res-
ter au pays et de travailler dure-
ment au développement de celui-ci, 
à contre-courant d’une époque où 
bien des jeunes quittaient le pays 
pour connaitre « fortune » en ville. 
Saint Privat de Vallongue et plus lar-
gement les habitants des alentours 
lui doivent certainement beaucoup. 
Merci Monsieur HUGON pour votre 
longue vie dévouée à votre territoire.  
Celui-ci restera longtemps sculpté 
par votre travail immense.

n

Pierre Emmanuel Dautry

Ventalon nouvelle vie – 
Hommage à André Hugon

En ce mois de juillet 2021, la pluie fait sortir les cèpes (paraît-il…) et 
alimente les sources. Réjouissons-nous ! Même si pour les apiculteurs 
et leurs abeilles, il semble que les floraisons ne soient pas au rendez-
vous cette année et que les extractions de miel ne seront pas forcé-
ment très importantes. Espérons que les récoltes de l’automne ne s’en 
trouvent pas trop impactées, mais j’en doute malheureusement.



5Le vent des bancels no 130

Voilà l’été !

L’été est une saison singulière dans nos petites communes rurales. Elle 
ne diffère pas tant des autres par ce que le cycle naturel installe presque 
invariablement ; elle diffère surtout des autres par ce qu’elle apporte 
de changements dans notre quotidien.

A insi, quoi qu’en dise la crise 
sanitaire, c’est le retour des 
grandes « vacances »… Alors 

que rien n’est plus « vacant », ni les 
maisons endormies qui s’éveillent 
enfin à leurs habitants occasionnels, 
ni les gîtes, ni les restaurants, ni les 
commerces, ni les parkings au bord 
de la saturation… La population et 
la fréquentation gonfle, les services 
sont en ordre de marche, pompiers, 
gendarmes, aides à domicile, per-
sonnel médical, restaurateurs, com-
merçants, artisans, éleveurs, bergers 
transhumants sur leurs estives, ani-
mateurs de centres de loisirs, ar-
tistes en tournée… Un petit monde 
qui fourmille, qui s’active, à sa ru-
rale façon. Nous savons cette saison 
estivale fondamentale dans l’équi-
libre de nos vies, en terme culturel, 
économique ou social : nous savons 
que c’est là que le cœur de notre 
commune bat plus vite. Trop vite ? 
Nous, élu.es d’hier et d’aujourd’hui, 

savons aussi qu’elle doit être appré-
hendée avec pragmatisme. Nous 
savons aussi les enjeux qui se pré-
sentent à nous, nous qui fêtons notre 
première année de mandature, pour 
les années à venir en la matière. Les 
discussions menées avec les habi-
tants volontaires dans le cadre des 
commissions ouvertes à tous du 
printemps l’ont bien démontré, en 
posant très clairement les probléma-
tiques : comment faire pour concilier 
des besoins qui diffèrent tant d’une 
saison à l’autre ? Besoin d’accueil-
lir et de loger de nouveaux habitants 
permanents, pour que vivent les ser-
vices publics, l’école, la culture, les 
petits commerces, contre besoin en 
hébergements saisonniers et en ac-
cueil touristique qualitatif ; besoin 
de quiétude, de bonne gestion de 
ressources limitées, contre besoin 
de consommation, stationnement, 
circulation... La liste est longue.
Avec les habitants volontaires, nous 

essayons de réfléchir à des réponses 
adéquates, dans l’espoir de trou-
ver les bonnes idées, de celles qui 
réconcilieraient ces besoins contra-
dictoires sans grever nos budgets 
communaux à l’équilibre précaire. 
Vœu pieux ? Il n’empêche, la seule 
façon de savoir si nos idées sont 
bonnes, c’est bien de les expérimen-
ter. Quand reviendront les saisons 
froides, nous en tirerons les leçons, 
pour que nos idées gagnent encore 
en qualité, en précision et puissent 
simplement, participer à améliorer 
notre quotidien. 

Bel été 2021 à tous ! 

n

Florence Boissier
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Le mas d’Elphène, à Oultre 

Au bout de ce mouvement perpétuel qui entraine tout 
homme, parfois trop tôt, parfois trop tard, il vient toujours 
un moment où il s’arrête, pour essayer de comprendre pour-
quoi et comment il est arrivé au point où il se trouve. C’est 
ainsi que l’octogénaire que je suis s’est penché, il y a vingt 
ans, avec plus d’intérêt sur ce jardin intime qui dormait en 
lui depuis les premières années de sa vie. 
Quel était-il ? Il était pour l’essentiel meublé de deux élé-
ments : le premier, cette sensation de ressentir, jeune en-
fant, des sentiments, des réactions, des comportements qui 
ne lui avaient été instruits ni par ses parents, ni par son 
environnement.
Le second était un souvenir très précis, encore aujourd’hui 
très présent : celui du papet, Clodion Emile Girard 
(1865/1946), mon grand-père, dans notre vieux mas d’El-
phène, aujourd’hui en ruines, à Oultre, au lieudit Alteyrac, 
dans la commune de Chamborigaud. 
Il avait épousé, en 1892, au temple du Collet-de-Dèze la 
douce et vaillante Mathilde Coëlina Deleuze (1869/1944), 
fille de l’aubergiste Marc Deleuze de Coudoulous. Le 
couple eut douze enfants (neuf garçons et trois filles), et 
dix-sept petits enfants. 
Il était d’un usage carolingien que la transmission des biens 
patrimoniaux se réalise par le fils aîné.
Je dois, cependant citer leur premier enfant qui fut Alphon-
sine Girard (1892/1944) ; ce fut une vaillante cévenole qui 
vécut avec Elysée Felgeirolles, son époux, et ses sept en-
fants, à Loubreyrou, entre Saint-Frézal et le Collet. Mon 
cousin germain, André Felgeirolles, appelé Aimé, et dit 
Lou Pégot (1916/2006), a évoqué le souvenir de sa famille 
dans le numéro n° 61 du Vent des Bancels, en 2004.
Mais ce mode de transmission était d’un autre temps ; le 
mas et ses terres, restèrent en indivision pendant de trop 
longues années, de 1946 à l’an 2000. 
Ce fut cette année-là que je pus, après bien des péripéties, 
répondre à la fois à la promesse faite à mon père, Gédéon 
Clodion Girard (1911/1986), ainsi qu’au souhait de mon 
grand-père qui voyait en moi celui qui conserverait le pa-
trimoine constitué, en 1620, par notre ancêtre David Girard 
(1590/1666).
Les liens de Clodion Emile Girard étaient proches avec 
l’enfant de six ans que j’étais, lorsqu’il est parti, usé par 
une vie meublée par l’entretien de ses terres et la cruelle 
nécessité de la mine, celle de Werbrouck, à Portes, puis 
celle de la Jasse. Aussi avait-il souhaité, dans ses derniers 
instants, que l’héritage patrimonial soit confié plus tard à 

son dernier petit fils, moi-même en l’occurrence.
L’histoire faisait ainsi un curieux pied-de-nez aux traditions 
ancestrales ; mon père était le dernier fils de mes grands-pa-
rents, et moi leur ultime petit-fils. 
M’intéressant à l’Histoire, en général, et à celle de nos an-
cêtres cévenols, en particulier, j’ai voulu remonter le temps 
pour connaître l’existence de ces hommes dont je ne por-
tais pas que le nom (1). De vieux actes notariés familiaux 
conservés, et la rencontre opportune de deux hommes, 
aujourd’hui disparus, l’un portant le nom de Raymond 
Vierne, l’autre de Jean Benoit, me permirent de passer le 
cap de l’année 1620, ainsi que celui de la crête qui nous 
séparait du Collet-de-Dèze, en franchissant le col de Cou-
doulous où, par ailleurs, était née ma grand-mère paternelle 
Mathilde Coelina Deleuze (2). 

Le Mazel de Saint-Jean du Collet-de-Dèze

Nous avons retrouvé à la Lauze, du Collet-de-Dèze, un an-
cêtre direct, Pierre Girard (1575/1659), frère de David pré-
cité (3), maître chapelier et ancien consul, qui avait répondu 
à l’appel du duc de Rohan en l’année 1622, en constituant 
avec ses concitoyens un groupe armé pour aider les com-
pagnies protestantes à déloger les troupes catholiques du 
château de Meyrueis. Pierre sera fait, hélas, prisonnier et 
devra à son gendre, Pierre Gibert, chapelier, la reconnais-
sance d’avoir versé pour lui le montant assez important de 
la rançon qui était requise pour sa liberté. Il léguera, ainsi, 
à sa fille, Marguerite, épouse de Pierre Gibert, l’intégralité 
de ses biens pour le dédommager.

Le Viala Ponsonnenc,
genèse d’une famille cévenole

Le mas d’Elphène à Oultre, lieu dit Alteyrac, 
à Chamborigaud (Photographie de 1954)
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Son fils aîné Etienne II Girard, l’ancêtre direct de ma 
branche familiale, se trouvera, en conséquence, désinté-
ressé de l’hoirie de son père. A son mariage, il s’installera 
chez son cousin éloigné Jean Girard, au mas de Laubaret, 
situé entre le Vignal et les Ponchets, au Collet. Il répon-
dra quelques années plus tard, en 1658, à l’appel de son 
oncle David Girard, et franchira à son tour la crête, avec 
son épouse, Jeanne Verdelhan, pour installer sa famille au 
mas d’Oultre, au lieudit d’Alteyrac, qu’un de mes ancêtres 
baptisera plus tard, on ne sait pourquoi, le mas d’Elphène.
A noter que les Girard ont pratiqué, pendant ces deux géné-
rations, à la fois l’artisanat de chapelier et le travail de leurs 
terres.

Sans nous attarder plus longtemps sur les descendants de 
Pierre Girard, nous oublierons de surcroit trois générations 
pour parvenir à l’installation de son ancêtre, Etienne Ier 
Girard, à la Lauze, et plus précisément, selon les actes 
notariés, au  Mazel de la paroisse de Saint Jean du Col-
let de Dèze  ou au Mazel de Soleyrols. J’avoue humble-
ment que, m’étant rendu sur place, je ne suis pas parvenu 
à retrouver ces lieux qui devaient sans doute se situer dans 
le périmètre du mas Girard ainsi que du mas de Soleyrols 
actuels. Peut-être cet habitat a-t-il disparu à l’instigation 
du marquis de Montrevel, lors de l’éradication en 1703, de 
tous les villages cévenols qui abritaient des protestants ?... 
Et les Girard l’étaient, depuis l’arrivée du calvinisme dans 
la contrée, vers 1540.
C’est Etienne Ier Girard (1460/>1524), négociant puis 
ménager - que je continue d’appeler Etienne 1er, malgré 
l’existence avant lui d’autres Etienne dans la lignée des 
Girard - qui s’est installé au Mas du Mazel de la paroisse 
de Saint-Jean du Collet-de-Dèze en épousant le mercredi 
7 août 1504, par contrat de mariage, Claude Larguier, fille 
unique de Guillaume Larguier, dit bourgeois, et de Antho-
nia de Salles, demeurant tous deux au mas du Mazel. Ce 
contrat fut élaboré au mas du Viala Ponsonnenc par Me 
Anthoine Dautun (4), notaire mais aussi viguier de Portes, 
seigneur de Champclaux et coseigneur de Rieumal. Il eut 
lieu en présence des deux frères d’Etienne Girard, Jehan, le 
détenteur du patrimoine, et Jacques, prêtre. 
Fils cadet de Jehan III Girard, Etienne s’est marié tardive-
ment : il avait en effet atteint, la quarantaine, en 1504, ce 
qui était alors un âge particulièrement avancé. Son frère 
aîné, que je nomme Jehan IV, était l’héritier de feu leur 
père, sans doute propriétaire (5) du mas du Viala Ponson-
nenc, à Saint Frézal de Ventalon, propriété actuelle de ma 
lointaine cousine, Cécile Paris-Clément et, auparavant, de 
sa lignée ancestrale. Grâce à elle, j’ai pu, il y a une dizaine 
d’années, connaître quelques textes anciens retrouvés dans 
le mas, visiter les lieux, et y localiser, dans sa partie expo-
sée au nord, les ruines qui autrefois devaient, sans doute, 
constituer l’habitat de mes ancêtres. 

Mathilde Coëlina Deleuze 
et Claudion Emile Girard, en 1940.

(1) Bien que sa vie professionnelle ait été investie pendant trente-cinq années 
dans l’aide au logement de ses concitoyens, Claude Jean Girard a marqué 
un intérêt constant pour l’Histoire qui l’a conduit à participer à la création,  
en 1990, d’une société de recherches archéologiques et historiques dans le 
20ème arrondissement de Paris, à tenir plusieurs conférences, et à écrire 
quelques articles et ouvrages sur la création de la troisième République, ainsi 
que sur l’histoire des Cévennes et du Vivarais, lieux d’origine de ses ancêtres 
paternels et maternels.
(2) Mathilde Coelina Deleuze était fille de Marc Deleuze, tenancier et proprié-
taire comme l’était son père, autre Marc, de l’auberge de Coudoulous. Il est 
possible, sur le site http://www.brozer.fr/telearchives de Brother, de Consulter 
l’essai de recherches généalogiques que l’auteur ce cet article a réalisé sur les 

familles Deleuze de la Vallée Longue par l’intermédiaire de l’A.C.G.C., Associa-
tion des Chercheurs et Généalogistes des Cévennes.
(3) David Girard (1590/1666) maître chapelier au Collet de Dèze, a acquis le 
mas d’Oultre en 1620, lorsqu’il épousa Jeanne Ponge, fille de Antoine Ponge, 
chapelier à Alteyrac. Son seul fils, autre David, n’ayant pas vécu longtemps, 
il avait invité son neveu, Etienne  II Girard, à s’installer au mas d’Oultre.  
Il se trouve, cependant, que par le jeu des mariages entre cousins, même après 
plusieurs générations comme cela se produisait alors fréquemment, David 
Girard est également mon ancêtre puisque l’une de ses descendantes à la cin-
quième génération, Marie Saix, a épousé en 1774, Etienne IV Girard, issu en 
droite lignée de Etienne II Girard.
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C’est par la descendance de Jehan IV que la famille Girard 
continuera d’habiter au mas du Viala Ponsonnenc quelques 
dizaines d’années encore, comme on le verra plus loin. A 
noter que les autres branches des Girard de Saint-Martin 
de Boubaux, du Collet-de-Dèze (Nîmes), de Saint-Michel 
de Dèze dépendent de la même ascendance (voir l’étude 
réalisée par l’auteur de cet article auprès de l’A.C.G.C.).

L’Etymologie de Viala Ponsonnenc

Quelle origine à donner au terme Ponsonnenc, s’ajoutant à 
Viala (maisons sur le val, ou hameau) ? 
Je reproduis ci-après le passage de la lettre que j’adressais, 
il y a deux années de cela, à Etienne Passebois que je n’ai 
pas eu la chance de pouvoir rencontrer, cet honnête et va-
leureux cévenol nous ayant quitté trop tôt.
« Ce qui intrigue dans ce mot c’est le redoublement de l’n. 
A noter toutefois que dans le Feuda Gabalorum (6), le terme 
ne comporte pas ce redoublement, et que l’orthographe des 
toponymes reste très fluctuante au cours du temps. 
Je pencherai en conséquence sur l’étymologie suivante, 
avec toutes les réserves que l’on doit en introduisant 
quelque hypothèse que ce soit : 
pons onna nuncque.
Pons est en langue latine le pont, et nuncque ou nunque 
signifie dans la même langue à présent (sens induit : en 
réalité).

Quant à onna, c’est une détermination que l’on trouve 
dans les éléments prégaulois qui sont à la base d’un cer-
tain nombre de toponymes lozériens (réf : Recherches sur 
les Eléments prégaulois dans la toponymie de la Lozère, 
par louis Fernand Flutre) : terme prégaulois antérieur au 
gaëlique, onna représente l’eau, le cours d’eau, la rivière. 
Il est plausible que, par la dénomination de Viala Ponson-
nenc, les habitants des lieux aient pu vouloir exprimer, par 
comparaison avec l’autre lieu proche du Viala, et par exten-
sion : 
le Viala que l’on peut en réalité atteindre à l’aide d’un 
pont sur la rivière. » 

Etienne Passebois confirmait bien, par la suite, l’existence, 
entre le carrefour qui dessert le bourg du Viala et le Viala 
Ponsonnenc, d’un cours d’eau aujourd’hui assez réduit 
mais qui, autrefois, sous forme de torrent pouvait être plus 
conséquent. 
L’existence de cette dénomination indique, en tous cas, que 
les deux lieux, celui du Viala et celui du Viala Ponsonnenc 
étaient antérieurs à 1307.

Les deux premières des six pages du contrat de mariage d’Etienne Girard
et de Claude Larguier (AD30 2E 23/55 4-f°76)

Le Viala Ponsonnenc

(4) Le notaire Anthoine Dautun est l’ancêtre de nombreux cévenols de la 
Vallée Longue. Il est l’un des ancêtres de ma grand-mère Mathilde Coëlina 
Deleuze, ainsi que de mon arrière-grand-mère Louise Virginie Vidal, mère de 
mon grand-père, dont la famille était originaire des Hortals, à Saint Frézal de 
Ventalon.
(5) Le terme actuel de propriétaire ne s’emploie pas à l’époque. Les occu-
pants d’un mas ou d’une terre, sont soit redevables envers un seigneur ou un 
évêque, à qui ils doivent rendre ponctuellement hommage, reconnaissance 
féodale (reconnaissance du féal à son maître), soit ils possèdent un statut 
proche de la location, l’arrentement, qui leur permet d’occuper les lieux sur 

une durée limitée, en contrepartie de fournitures de denrées, bétail, argent…  
Ces divers actes interviennent pratiquement toujours par la voie notariale.
(6)  Feuda Gabalorum : Le fief des Gabales (AD 48).
Cet ouvrage a été écrit lors du paréage de 1307 pour définir précisément les 
fiefs qui devaient revenir au roi et à l’évêque. Il a été édité en 3 tomes entre 
1938 et 1949 à l’initiative de Henri Boullier de Branche. Il fait autorité sur la 
fiabilité de ses données historiques.
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Le Viala Ponsonnenc.
L’occupation du Mas par la famille Girard après et 
avant 1504 :

Il est plausible de penser que plusieurs familles s’instal-
lèrent au mas du Viala Ponsonnenc au XVIème siècle, à 
partir de Jehan V Girard, fils de Jehan IV. 
Jehan V Girard, conserve néanmoins une importance no-
table dans la gestion du patrimoine du Viala Ponsonnenc 
puisqu’il délivre plusieurs reconnaissances féodales, entre 
les années 1518 et 1521, pour vingt-cinq pièces de terres 
sises au Viala Ponsonnenc. (Me Dautun - AD30 2e 2355).
Autre reconnaissance féodale du mas, en l’an 1523, auprès 
du seigneur de Montclar (Me Deleuze, notaire de Moné-
ziels - voir fonds Montclar, 7èmeca-hier - AD30 1e 2988).
De ses sept enfants connus, trois demeureront au mas du 
Viala Ponsonnenc :

• Barthélémy Girard (1525/1568) d’abord clerc à Saint Fré-
zal de Ventalon, puis greffier à la Cour de Bernis, époux de 
Maurice Alteyrac, quittera le mas pour s’installer, comme 
la plupart de ses frères, et par la suite de ses enfants, du côté 
de Branoux et d’Alès. 
• Yrémie (Jérémie) Girard (1535/1586), héritière des biens 
du Viala Ponsonnenc, épousera Pierre Deleuze de Saint-
Privat-de-Vallongue, et installera les Deleuze au mas pour 
au moins quatre générations. Elle est dite d’une famille 
aisée ; la gestion de ses biens paternels sera assumée par 
Jacques Hérail.
• Gaspard Girard (1510/1593) époux de Jeanne Maurin, 
prolongera la présence des Girard au mas, avec trois de ses 
enfants ;   
- Jehan Girard, époux de Catherine Raoulx, élira sa fille 
Anne, épouse de Claude Pelatan en 1582, son héritière uni-
verselle au Viala Ponsonnenc ; ses autres enfants s’installe-
ront à Alteyrac (Chamborigaud). 
- Françoise Girard sera unie vers 1570 à Jehan Raoulx et 
vivra au mas jusqu’au décès de son mari, avant de convoler 
en secondes noces avec Guillaume Valentin, de Monéziels, 
à Saint Andéol de Clerguemort, et donc de quitter Saint 
Frézal.

- Pierre Girard, relevé encore comme maître d’école à 
Vimbouches en 1634, habitera semble-t-il le mas du Viala 
Ponsonnenc avec son épouse Marie Roux ; quant à son fils, 
David Girard, il s’installera maître tailleur à côté, à Pénens, 
avec son épouse Françoise Lacombe.

Il semble donc que la présence de la famille des Girard 
dans ce mas trouve sa fin vers 1650, en rappelant que plu-
sieurs familles y résidaient. Pour la suite de l’occupation 
des lieux, il faut prendre connaissance de l’excellent article 
de Cécile Paris-Clément paru dans les numéros 68 et 69 
du Vent des Bancels. Nous y apprenons, notamment qu’en 
1680 Henri Teissier s’installe au Viala Ponsonnenc, dont 
il a hérité de son oncle, David Serre, ce dernier y habitant 
encore en 1648.  

L’occupation du Mas avant 1504 :

Depuis combien de temps les Girard demeuraient-ils dans 
ce mas, à Saint-Frézal ? Il est difficile, en l’état actuel des 
documents consultés aux archives de la Lozère et du Gard, 
de répondre à cette question avec précision. 
Avant de faire connaître les ancêtres de Jehan III Girard,  
il faut raconter les circonstances, plutôt opportunes et inat-
tendues qui les ont fait découvrir, et que je dois à la lecture 
d’une thèse fortuitement découverte.
Pour cela il faut remonter au 9 octobre 1981. Ce jour-là Ro-
bert Badinter, ministre de la Justice, fait adopter l’abolition 
de la peine de mort. 
Quelques mois auparavant, le jour suivant l’élection de 
François Mitterrand, le célèbre avocat rend visite à l’un des 
condamnés à mort incarcérés dans nos prisons, Philippe 
Maurice, âgé de vingt-cinq ans. Mais ce qui est important 
dans cette rencontre, ce n’est pas l’annonce anticipée, du 
juriste au détenu, de la suppression de la peine capitale, 
c’est surtout l’influence que les propos tenus par Badinter 
vont avoir sur la vie de ce criminel, qui a plusieurs morts 
sur la conscience. De proscrit à la vie civile, pour ne pas 
dire à la vie tout court, Philippe Maurice va, comme l’écrit 
le garde des Sceaux, retrouver la voie qui lui rend une place 
dans la communauté des hommes. 
Il va désormais, après avoir passé son baccalauréat, se 
consacrer à la connaissance de l’histoire des hommes, et 
plus particulièrement à celle qui, ici, nous intéresse, celle 
de la famille en Gévaudan au XVème siècle, titre de la 
thèse qu’il va soutenir brillamment à l’université de Tours, 
avec l’assistance de Bernard Chevalier, éminent professeur 
et historien (7). 
Grâce à ses recherches, et notamment aux textes anciens re-
trouvés et référencés par Philippe Maurice rappelant l’his-
toire des familles de la ville de Mende et de ses environs, il 
a été possible, après une longue consultation des archives, 
de restituer la ligne ancestrale de Jehan III Girard. 
Il eut comme père Pierre Ier Girard, notaire, consul de 
Mende, régent et bailli (8) de la baronnie du Tournel. lll

Le Viala Ponsonnenc
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Nous trouvons sa première trace en 1434 où, témoin d’un 
acte établi par Me Raymond Guin, il est dit demeurant au 
Viala Ponsonnenc, paroisse de Saint-Frézal-de-Ventalon. 
Dix ans après, il figure avec son père, Jehan, et son frère, 
François, époux de Marguerite de Salis, tous trois habitant 
le Vilario Ponsonnenc, en étant mentionnés sur la liste des 
notables faisant acte de reconnaissance féodale aux hospi-
taliers de Gap Francès.
Notaire à Mende en 1451, Pierre Ier Girard s’occupe de la 
gestion des affaires familiales du seigneur de Folhaquier, 
Guérin de Folhaquier.
C’est sans doute après le décès de Pierre Garin, ou Guérin, 
de Châteauneuf, baron du Tournel, intervenu entre 1461 et 
1466, que Pierre Girard sera sollicité pour gérer, en tant que 
régent et bailli, la baronnie du Tournel. 
Notons qu’en plus de la gestion des biens du baron, il fut 
notamment chargé d’administrer les opérations d’abandon 
définitif du château du Tournel, déjà inhabité par la famille 
de ses fondateurs depuis de nombreuses années. Elle avait 
élu domicile au château de Boy, à Lanuéjols.
Pierre Girard est cité dans de nombreux actes comme pro-
cureur de damoiselle Louise de Crussol, veuve du baron du 
Tournel qui avait hérité du château de Montialoux, près de 
Saint-Bauzile, au décès de son mari. Pierre Girard assume-
ra ces fonctions de 1468 à 1477, se consacrant par la suite 
à son étude notariale ainsi qu’à l’administration de la ville 
de Mende, dont on relève qu’il en était le consul en 1478. 
Il décédera à un âge assez avancé puisque, bien que l’on ne 
connaisse pas sa date de naissance exacte, il avait dépassé 
en 1498, dernière date où l’on relève sa présence, l’âge de 
quatre-vingt ans.

Il était l’époux de Catherine de La Font, fille de Jehan de 
La Font, agriculteur de Chantaruéjols, barbier, et également 
conseiller des syndics de Mende, syndic étant l’ancien terme 
employé pour celui de consul de la cité. 
Pierre Girard, comme on l’a vu plus haut était fils d’autre 
Jehan Girard, que nous nommerons Jehan II, habitant le 
Viala Ponsonnenc. Ce dernier y est cité en 1463, à la fin de 
sa vie, comme bourgeois et maître carrier. Il aurait prêté 
ses services d’artisan dans les derniers travaux de rénova-
tion du château du Tournel. Il a épousé Hélix Coudhe dont 
le frère, Guillaume, était prieur à Saint Julien du Tournel.  
En plus de Pierre et de François, le couple a eu au moins trois 
enfants puisque nous relevons qu’en 1498, Pierre Ier a été pro-
cureur d’un frère prénommé Etienne.
Y avait-il une autre famille au mas, à cette époque-là ? Il ne 
semble pas, bien que deux reconnaissances féodales aient été 
faites au seigneur des lieux par la famille Jordan (ou Jourdan) 
en 1469 et en 1480. Il semblerait, toutefois que Jehan II Girard 
ait occupé le Mas du Viala Ponsonnenc avec la famille Jordan.
Il passe, en effet, avec elle une reconnaissance féodale, réalisée 
pour le mas en 1469, en faveur de la famille de Capluc, sui-
vie, semble-t-il, dans la possession de ses biens par la famille 
Jourdan. 
L’ouvrage historique Feuda Gabalorum cite, au chapitre L’en-
quête sur les fiefs mouvants de l’évêque, que le mansum voca-
tum del Ponsonenc appartenait, entre autres biens, à Bertrandus 
de Capite Luco (Bertrand de Capluc), au début du 14ème siècle. 
A noter, qu’il semblerait que le plus lointain occupant connu du 
Viala Ponsonnenc soit Arnaud de Soulatges, né en 1268 et fils 
de Raymond Guillaume de Soulatges résidant à Saint Privat de 
Vallongue. Ce dernier tenait lui-même ce fief de Guillaume de 
Randon.

La fontaine du mas

(7) Cette thèse a été éditée par les Publications de la Sorbonne en avril 1998.
(8) Un bailli est, au moyen âge, un officier royal qui rend localement la justice 
au nom du seigneur des lieux, en l’occurrence du baron du Tournel.
(9) Brochure de l’abbé, J-H ALBANES, docteur en théologie et en droit cano-
nique, intitulée :

Recherches sur la famille GRIMOARD & sur ses possessions territoriales au XIV° 
siècle.

Le château du Tournel
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On peut relever par la suite, en 1346 et 
en 1347, que Bernard de Gaujac rend 
hommage au baron de Portes pour les 
juridictions et cens dont il jouit au mas 
de la Voulpe, dans la paroisse du Viala 
Ponsonnenc de Saint-Frézal-de-Ven-
talon, ainsi qu’au Luc de Saint-André 
de Lancize. 
Il ne semble pas, à priori, que les textes 
découverts permettent de dire que le 
Viala Ponsonnenc ait été habité par la 
famille Girard avant Jehan II Girard. 
Jehan II est, en effet, fils de Jehan Ier 
Girard, notaire, lieutenant du bailli 
ainsi que du juge de la Cour tempo-
relle de Mende, et conseiller des Syn-
dics. On peut noter qu’il a été consul 
de Mende en 1466. 
Jehan 1er sera marié à Agnès Chalvel, 
fille de Laurent Chalvel, notaire, éga-
lement syndic et conseiller des syndics 
de Mende. Le couple aura au moins 
deux enfants, Jehan II et André, ma-
rié à Bompare de Garregat, sans doute 
l’aîné puisque nous le retrouvons no-
taire et bailli du Châpitre à Mende. Il 
ne semble pas qu’il ait connu une des-
cendance.
Jehan Ier pourrait être le fils de Pierre 
Girard, dit Girard de Balma, de Bé-
douès, qui aurait fait des études juri-
diques à Toulouse. Beaucoup de clercs 
et notaires du Gévaudan et des Cé-
vennes vont, à cette époque-là, faire 
leurs études de droit dans cette cité 
considérée comme la capitale de l’Oc-
citanie. N’oublions pas que l’on doit 
à Raymond V de Toulouse - qui sans 
doute, par ailleurs, ne devait savoir ni 
lire, ni écrire -, d’avoir projeté, en fin 
du 12ème siècle, l’établissement dans 
sa capitale de la première université 
de Droit du Languedoc, afin d’unifor-
miser les règles de juridiction de son 
territoire. 
Nous ne nous hasarderons pas à pous-
ser plus avant les recherches généa-
logiques de la famille Girard, car le 
dénombrement des feux compris sur 
les terres de la famille Grimoard, do-
cuments datés des 13 et 18 juin 1373 
(9), cite cinq résidents portant ce nom 
en divers endroits de cette région des 
Cévennes. Soit, trois Guillermus Gi-
rardi, qui n’en font sans doute qu’un, 
avec des possessions à Saint-Andéol 
de Clerguemort, à Castagnols (Vialas) 

au lieudit Soleyrols, et à 
Saint-Maurice de Ventalon. 
Le quatrième, lui, habite 
un mas à Bédouès, près de 
Florac, à mi-chemin entre 
Saint-Frézal et Mende : son 
nom, Petrus Girardi, dit 
Girard de Balma. 
Quant au dernier, Este-
phanus Girardi, encore 
un Etienne Girard, il est 
cité curieusement dans la 
paroisse de Chausses (qui 
inclut Alteyrac), mande-
ment de Verfeuil, sous la 
juridiction du Seigneur 
d’Alès. C’est sans doute 
le même Etienne Girard 
qui est cité par M. Ray-
mond Vierne dans un acte 
de vente qui était intervenu 
le 10 octobre 1365 (AD 34 
2E 96/42 par Me Gaucelin 
de Grosserouvière, notaire 
de Portes), demeurant au 
lieudit de Chamborigaud,  
et époux d’une fille 
d’Etienne de Plantade de 
la même paroisse, famille 
connue par la suite sous 
l’appellation de du Champ 
de Plantade. 
Le rédacteur de cet article 
ferme ainsi la boucle en 
revenant sur ses terres patrimoniales 
d’Oultre, sans oublier que ses ancêtres 
passaient parfois volontiers la crête 
de Saint-Andéol-de-Clerguemort, 
au-delà de leurs terres de Fontabau, 
pour visiter leurs cousins au Viala de 
Saint-Frézal-de-Ventalon, grâce aux 
chemins de leur connaissance, au-
jourd’hui oubliés.
Peut-être pressentaient-ils, au terme 
de cette randonnée de quatre à cinq 
kilomètres de marche, de retrouver à 
Saint-Frézal les traces de leurs ascen-
dants cévenols,… ou le savaient-ils ?

n

C. J. Girard

Dans le vent des bancels N° 68  
(novembre 2005) et N° 69 (février 
2006), nous avions déjà publié un 
long article sur le Viala Ponsonnenc 
rédigé par la propriétaire actuelle, 
Cécile Clément.

Si vous souhaitez consulter ces articles 
vous pouvez vous rendre sur le site 
internet de la Communauté de Com-
munes Des Cévennes au Mont Lozère : 
www.cevennes-mont-lozere.fr/
index.php/le-vent-des-bancels
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La charpentière

«La Charpentière», c’est un mot qu’on trouve rarement au féminin, 
alors ça retient l’attention. Tant mieux pour elle ! Elle, elle s’appelle 
aussi Hélène MENATORY, habite à St Andéol avec Camille LECAT 
et leurs deux enfants Amédée et Célestine. Avec son métier, elle a 
sans doute - nous allons le voir ci-dessous - trouvé sa voie, elle a 
aussi trouvé sa voix (de soprano) pour chanter, là, pas besoin de 
l’interviewer pour que j’en sois convaincu.

Je lui ai donc posé quelques questions sur son activité profession-
nelle, et elle a eu l’obligeance d’y répondre, me permettant de sa-
tisfaire ma curiosité...

Jacques Hugon - De quand date 
ton arrivée dans le pays ?

La Charpentière - Je suis arrivée 
en 2007 avec en poche un BTS « S C 
B H » (Systèmes Constructifs Bois et 
Habitat).

J. H - As-tu tout de suite été à ton 
compte ? 

La Ch - De 2007 à 2012 j’ai tra-
vaillé avec la SCIC (Société Coopé-
rative d’Intérêt Collectif) « BOIS 2 
MAINS », avec au début une équipe 
assez nombreuse (de 4 !), qui a dimi-
nué peu à peu, tant et si bien qu’en 

2012 j’en étais devenue la seule sala-
riée. Pour une coopérative, ça n’avait 
plus beaucoup de sens, donc je me suis 
mise à mon compte sous le nom « La 
Charpentière ».

J. H - Ces 5 ans avec Bois 2 Mains 
t’ont-ils apporté quelque chose ?

La Ch - B 2 M ayant changé d’objet 
en passant à la restauration (SCIC 
« Le Relais de L’Espinas »), j’ai bé-
néficié de l’expérience acquise durant 
ces cinq années. J’ai pu aussi en ra-
cheter le matériel, et ai bénéficié de la 
clientèle qui restait. J’en ai donc tiré : 
- expérience, - matériel, et - clientèle, 
ce qui a bien aidé mon démarrage.

J. H - As-tu continué à travailler 
seule ?

La Ch - Non, dès le début, j’ai recruté 
Lucile, une jeune fille qui faisait un 
CAP « Charpente en Alternance ».
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J. H - As-tu eu besoin d’investir 
dans de gros engins ?

La Ch - Non : d’une part ça m’a évité 
de gros investissements, et d’autre 
part je considère que j’ai opté pour 
un système de levage plus adapté aux 
caractéristiques des chantiers qui se 
présentaient - où bien souvent de gros 
engins ne peuvent même pas accéder.

J. H - Et quel est donc ce mysté-
rieux système de levage ?

La Ch - Il s’intitule « Levage à la 
Corde ». Lucile et moi avons suivi la 
formation ensemble. Il permet de lever 
une ferme de 500 kg en 2 heures, et 
jusqu’à une tonne. Il a ouvert bien des 
perspectives, le levage devient comme 
un jeu plus un problème. Il comprend 
une chèvre (« grue à cordes » : 2 bois 
de 5 m + traverse) lorsque l’on a be-
soin d’un point haut, ou un bâti exis-
tant qui sert pour s’accrocher et tout 
un jeu de cordes (pour quand même 3 
000 € de cordes, mousquetons, blo-
queurs), mais tout tient dans 2 sacs. Et 
ne tombe jamais en panne
Cela évite d’avoir à rentabiliser, rem-
bourser, amortir et entretenir des en-
gins gros et chers, et de surcroît im-
possibles à utiliser sur de nombreux 
chantiers (ex. Le Salson, le Manitou 
pouvait s’approcher à l’extérieur mais 
pas nous aider à l’intérieur). 
Le principal investissement a été le 
fourgon qui permet de ranger et dépla-
cer le matériel dans sa totalité.

J. H - Je vous imagine bien toutes 
les deux, avec votre chèvre, en 
train de sauter à la corde sur le 
chantier ! 
Et tu n’as pas d’atelier non plus ?

La Ch - Non : je me fais livrer le bois 
sur le chantier, et j’utilise les dalles ou 
planchers des maisons dont on refait la 
charpente pour le traçage des fermes 
et autres assemblages.

J. H - Le chantier consiste tou-
jours en réfection de charpente ?

La Ch - Pas uniquement, en fait, c’est 
assez divers, en extérieur et en inté-
rieur : j’annonce « Le bois dans tous 
ses états ». Terrasses, ossatures 
bois, charpentes, isolations par l’inté-
rieur ou l’extérieur, planchers massifs, 
aménagements intérieurs, mezzanines, 
escaliers, etc. 

J. H - Combien êtes-vous mainte-
nant ?

La Ch - Lucile est partie il y a quelques 
années, d’autres salariés sont passés. 
Maintenant j’ai 2 salariés, dont Ha-
drien qui travaille avec moi depuis 5 
ans. J’ai eu des périodes d’interruption 
quand j’ai eu mes enfants, mais après 
lesquelles des chantiers étaient en ré-
serve pour la reprise.

J. H - Tu peux définir une typolo-
gie de clientèle ?

La Ch - Je pense que oui : j’ai celle qui 
apprécie qu’on lui explique ce qui lui 
est proposé comme travaux, et aussi 
beaucoup de clientes, qui ne sont pas 
atteintes par un doute sur la compé-
tence d’une charpentière.
En fait, j’essaie de cerner ce que veu-
lent ou voudraient les client(e) s sur le 
plan esthétique, en leur apportant le 
point de vue technique, surtout dans le 
domaine de l’aménagement, intérieur 
ou extérieur, mais même en charpente. 
Certain(e) s gardent ma carte pendant 
5 ans et se décident un jour à faire ap-
pel à moi, souvent grâce au bouche à 
oreille local, ou en ayant vu ce que j’ai 
réalisé.

J. H - Je suppose donc que tu as 
beaucoup de chantiers dans les 
environs proches.

La Ch - En effet, la « distance » maxi-
male habituelle est d’une heure de tra-
jet. Pour les quelques chantiers éloi-

gnés, il arrive que nous séjournions 
sur place plusieurs jours de suite, mais 
c’est plutôt exceptionnel.

J. H - On peut en conclure que ça 
« tourne » plutôt bien ?

La Ch - Oui, je crois, pour en donner 
une idée concrète, mon chiffre d’af-
faire est de 135 000 €/an.

J. H - Je pense qu’on peut 
conclure en disant que, grâce 
à une bonne adaptation de la 
technique au contexte local, une 
bonne gestion, une aptitude à 
convaincre sur le plan «  techni-
co-commercial », un bon niveau 
de compétence technique, ça 
donne une petite entreprise qui 
ne « connaît pas la crise », et c’est 
une réussite qui fait plaisir à la 
clientèle, à toi-même, et à toutes 
celles et tous ceux qui se féli-
citent du succès des différents et 
complémentaires éléments de 
développement local.

Merci, Hélène, pour tous ces élé-
ments qui permettent de mieux 
appréhender les conditions de 
réussite artisanale et féminine 
dans un milieu qui a priori ne 
paraît pas si facile... et bonne 
continuation !

n

Propos recueillis par Jacques Hugon

lll
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Sant-Joan s’apròcha, Bèla se cal quitar

Lo 24 de junh, dins fòrça parçans del mond se festejarà la Sant-
Joan. E mai al Quebèc es fèsta nacionala. De’n pertot de lenhièrs, 
enfuocaràn la nuèch e d’animacions faràn  brandilhar las aurelhas 
e los còrs mentre que los uèlhs escarabilhats clutaràn amb la calor 
liberada per lo brasàs ardent. Alara, de que fa festejar tot aquel 
mond ?

Tot aquò tròba son origina dins la nuèch del temps 
del costat dels pòbles eslaus : la legenda ditz qu’ 
a l’entorn del solstici d’estiu, l’òm organizava  

una fèsta pagana en l’onor d’Ivan Copalo, lo dieu del 
solelh per benesir las  meissons mas tanben per cele-
brar la purificacion de  l’amor e la fertilitat per l’aiga; 
pas estonant qu’aqueles plasers d’amors, qu’aqueles 
plasers carnals tafuran  la glèisa apostolica romana e  
qu’a l’entorn del sègle cinc aquela tradicion dels banhs  
nuechencs siá  fòrabandida e aquela fèsta planificada.  

E coma es costuma las doas tradicions (pagana e 
crestiana) se mesclan e lo 24 de junh, jorn de l’espelida 
de Joan-Baptista, serà lo jorn de celebracion d’aquela 
tradicion. D’ara enlà, aquel jorn se nomenarà la Sant-
Joan. Lo fuòc serà la simbolica de la purificacion e del 
coble : rodar a l’entorn del brasàs podià estre l’espèr 
de trobar sa mitat dins l’annada e saltar lo fuòc pels 
amoroses èra l’espèr d’un amor duradís. Aquel fuòc èra 
tanben benvengut per las bèstias e soven los pastres, lo 
matin, a la fesquièra, fasián passar los tropèls de fedas 
- e particularament los que partián a l’amontanhage-  
sus las cendras encara caldas per las preservar de las 
malautias e particularament de la pesanha provocada 
per un bactèri que s‘enfonilha entre las batas. Pels còps 
arribava que lo mond emportavan dins un ferrat de  
carbon, de fuòc  dins los estables per portar benastre a 
las bèstias.
Mas tanben coma lo fuòc, las plantas medicinalas son 
presentas aquela nuèch ; s’agís de l’artemisa, lo barba-
jòl, la margarida, lo trescalam, la sàlvia, lo milafuèlhas, 
la borrage, la camomilha, lo fenolh, lo pissalach, lo 
plantage, la    reina dels prats, lo serpol, la frigola e la 
verbena. Culhidas dins la nuèch del sòlstici (20/21 de 
junh) o la velha de la Sant Joan (23 / 24), davant l’espe-
lida del solelh, amb l’aigatche, puslèu de reculons e de 
la man gaucha, protegisson dels malsòrts, dels emmas-

P our comprendre cette histoire, il faut remonter loin 
dans l’histoire et plutôt du côté des peuples slaves. 
La légende raconte qu’autour de ce qu’on appelle 

le solstice d’été, les peuples organisaient une fête païenne 
en l’honneur d’Ivan Copalo, dieu du soleil et de bénir les 

moissons mais aussi célébrer la purification et la fertilité de 
l’eau et de l’amour ; pas étonnant que ces plaisirs d’amour, 

que ces plaisirs charnels, quelques siècles après rebutent 
l’Eglise apostolique romaine qui commence à interdire les 

bains nocturnes et décide de planifier cet événement.

Et peu à peu les deux traditions (païenne et chrétienne) 
fusionnent et le 24 juin, jour de naissance de Jean-Baptiste 

sera fixé comme jour de la célébration. Ce jour-là portera 
le nom de la Saint-Jean. Le feu deviendra le symbole de la 
purification et de la projection de couples.  Tourner autour 

du brasier laissait présager d’une rencontre au cours de 
l’année à venir et sauter le feu, pour les amoureux, était 

l’espoir d’un amour éternel. Pour les animaux aussi ce feu 
était le bienvenu et il n’était pas rare que les bergers, au 

petit matin, fassent passer sur les cendres encore chaudes, 
les troupeaux d’ovins – particulièrement ceux qui partaient 
en transhumance – pour les préserver de maladies et parti-

culièrement du piétin causé par une bactérie qui se glisse 
entre les sabots. Il arrivait même que des gens emplissent 

des seaux de charbon de bois pour porter bonheur aux bêtes 
des étables.

Les plantes médicinales, comme l’armoise, la joubarbe, la 
marguerite, le millepertuis, la sauge, l’achillée millefeuille, 

la bourrache, la camomille, le fenouil, le pissenlit,  le 
plantain, la reine des prés, le serpolet, le thym, la verveine, 
au cours de cette  journée,  ne sont pas oubliées : cueillies 
dans la nuit du solstice (20/21 juin) ou la veille de la Saint 

Jean (23/24),  elles doivent être cueillies de la main gauche, 
couvertes de rosée avant le lever du soleil,  de préférence 
à reculons. Ainsi, elles protégeront des mauvais sorts, des lll
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caments mas per aquò far, cal passar los ramelets dins lo 
fuòc en cantant: “San-Joan la grana » o « Lo trescalam bon 
per tot l’an”. 

En çò de nosautres aquela tradition èra pas costuma  mas a 
Florac, Barres, Sant- Joan dins Gard aquela festa se teniá. 
Dins la region, la tradicion la mai pertocanta es la Sant-
Joan Catalana. Lo rei de la vesprada es lo som del Canigo 
ont de fagòts de lenha de tota mena son amolonats en lenhièr 
qualques jorns de per abans per los representants de totes 
los villages de las valadas. Alara al calabrun (l’entrelutz) 
del 23 de junh lo Canigo s’enfuòca : de’n pertot a l’entorn, 
per las torres d’un còp èra, per las vilas, pels vilatges de la 
plana es l’ora d’atubar son lenhièr. Aladonc de centenats de 
flamas e d’estelas pampalhejantas  dansan dins lo cèl fins al 
moment que la nuèch fai un trauc al jorn. Meravilhós.

Bela, Sant-Joan s’apròcha, Bèla se cal quitar ;
Dins un autre vilatge cal anar demorar.

Tinta, tinta relòtge, solelh abaissa-te
Ara Sant-Joan s’apròcha, de mèstre cambiarem.

Ah, s’èri un’irondèla que posquèssi volar
Al  prèp de tu ma bèla, me’n anariá pausar.

n

Alan Pantel

ensorceleurs et autres chimères à condition de présen-
ter ces bouquets sur le feu en chantant : «Saint-Jean la 

graine » ou «Le millepertuis pout toute l’année».

Sur notre canton, cette tradition n’était pas dans les 
mœurs mais à Florac, Barre, Saint-Jean du Gard elle 

était présente. Dans la région, la Saint Jean catalane est 
la plus renommée. Le roi de la soirée est le pic Canigou 
où des fagots de bois très divers, dans les jours qui pré-
cèdent, ont été amenés par les représentants de chaque 

village de la vallée. Et puis le 23 juin, au crépuscule, 
le Canigou s’enflamme ; de partout, dans les tours qui 
ont résisté aux batailles, dans les villes, les villages de 
la vallée et de la plaine c’est le signal pour allumer les 
bûchers  dont les flammes et les étincelles scintillantes 

danseront jusqu’à l’aube. Merveilleux !

Belle, Saint-Jean s’approche, Belle il faut nous quitter
Dans un autre village nous allons nous installer.

Sonne, sonne, l’horloge, Soleil va te coucher
Saint-Jean s’approche et de maître on va changer.

Ah si j’étais l’hirondelle et que je puisse voler
Auprès de toi ma belle j’irai me reposer.

n

Alain Pantel

lll
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Le pays des Asphodèles

D’Adrienne Durand-Tullou, 1989.
Née le 2 novembre 1914 à Tournon sur Rhône

Décédée le 5 février 2000 à Le Vigan
Écrivaine, institutrice, ethnologue et historienne.

3 janvier 1938 : Adrienne arrive à Rogues, village isolé 
au cœur du Causse de Blandas, pour assumer ses 
fonctions d’institutrice, elle a 24 ans.

A son arrivée, les villageois sont persuadés que son séjour 
parmi eux sera de courte durée. 
Mais la jeune femme tombe sous le charme de ces terres 
désolées, apprivoise ce pays rude et magnifique, recueille 
les souvenirs d’antan et initie les enfants à l’histoire de leur 
pays. Un an après, elle y rencontre Honoré Durand, causse-
nard de souche qui devient son époux.

Au fil du temps sa vie se mêle à celle du Causse. De cette 
contrée sauvage qui voit fleurir les asphodèles, naît ce livre 
fort et vrai, autobiographie qui se déroule comme un ro-
man : Celui d’une existence ponctuée de joies simples, de 
curiosité pour le milieu qui l’adopte et du plaisir de la trans-
mission de la connaissance : Vie pastorale, montée à l’es-
tive, magnaneries et autarcie, comparaison entre des modes 
de survie de plateau à montagne.

Très pudique sur ses sentiments et sa vie intime, Adrienne 
nous captive par son amour pour le Causse et sa fascination 
pour la spéléologie, ses observations sur le comportement 
individuel, familial et social des habitants du Causse parmi 
lesquelles elle a passé sa vie.

Septembre1970, le dernier élève a quitté la classe, l’école 
ferme pour toujours. La maîtresse s’occupe de son jardin, 
fait de longues balades sur le Causse et se souvient. Merci 
Madame pour ce passionnant témoignage.

n

Sophie Waterkeyn

Citations 

« Un horizon loin, très loin, une lande immense, 
quelques moutonnements rocheux, aucune trace de 
vie. Entre le ciel et la terre, un accord de gris en dé-
gradés, une route toute droite sur un horizon en fuite. 
Un embranchement à gauche, et là, grises elles aussi, 
des maisons en file indienne, à la base d’une colline : 
Rogues. J’étais parvenue au terme du voyage. »

« Parmi les autres animaux bénéfiques, figurent les 
escargots avalés crus le matin à jeun jusqu’à cessa-
tion des toux bronchiques. A l’usage des jeunes en-
fants, on employait la bave qu’ils abandonnaient sur 
des morceaux de sucre. Un escargot permettait aussi 
de faire disparaître les verrues. »
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Voyager avec le Cévenol

« Le Cévenol » est cette ligne de chemin de fer construite, qui comme 
« l’Aubrac » a été construite à la fin du XIXème siècle. C’était 
une grande ligne reliant Paris à Marseille via Nîmes, Génolhac,  
Langeac, et Clermont-Ferrand...
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La ligne a été construite au prix 
de vies humaines et d’ouvrages 
d’art magnifiques : viaducs et 

tunnels innombrables. Il y a encore 
quelques dizaines d’année, on pou-
vait prendre le train de nuit et on 
arrivait le matin à Paris. Aujourd’hui, 
« le Cévenol », supplanté par le TGV 
n’est plus qu’un TER réduit à la por-
tion « Nîmes-Clermont-Ferrand ».
 Des pétitions pour soutenir 
cette ligne de train quasi abandon-
né par la SNCF et soutenue par les 
élus locaux, j’ai dû en signer plus 
d’une, mais combien de fois ai-je 
pris cette ligne depuis que j’habite 
en Cévennes ? 2 ou 3 fois, pas plus. 
Chaque fois que je monte à la capi-
tale où vivent mes parents, je capitule 
soit pour la voiture soit pour le TGV. 
Les deux ont leurs avantages, le coût 
et la flexibilité pour la voiture surtout 
quand on voyage en famille com-
plète, la rapidité et le confort pour 
le TGV. Gagner Paris via le Cévenol 
vous coûte un peu plus cher et prend 
plus de temps. Sur le site oui-sncf.fr, 
il faut faire preuve d’abnégation. La 
SNCF ne vous propose pas « le Cé-
venol » pour monter à Paris même si 
vous indiquez « Clermont-Ferrand » 
comme correspondance. Il faut donc 
prendre ses deux billets Genolhac-
Clermont et Clermont-Paris à part. 
De la part de la SNCF qui commer-
cialise et exploite à la fois ses propres 
trains, mais également ceux qui sont 
financés par les régions, c’est une 
forme de concurrence déloyale dont 
le contribuable régional est la vic-
time.
  Le sous-investissement dans 
la ligne par Réseau Ferré de France 
fait que la voie ne permet plus de faire 
rouler les rames aux mêmes vitesses 
qu’auparavant. La vitesse est réduite 
sur de nombreuses portions et il faut 
aujourd’hui près de 4 h pour rallier 
Clermont-Ferrand depuis Génolhac 
contre 3 h auparavant. La Région 
Occitanie en charge du Transport 
Express Régional (TER) a investi 
en 2020 dans de nouvelles rames 
Alstom de toute dernière génération. 
Lors du premier confinement, j’avais 
vu un reportage sur France 3 portant 
sur l’inauguration de ces nouvelles 

rames. Ça m’avait fait rêvé et je 
m’étais promis de m’échapper pas 
loin de chez moi avec ce « tchou 
tchou ». Ce mercredi 17 février, mon 
rêve d’échappée devient réalité et je 
décide de gagner la capitale par le 
Cévenol.
Le voyage en vaut la peine si on a 
un peu de temps à perdre, quelques 
euros à perdre par rapport au TGV. 
Une fois à l’intérieur, je me croirais 
dans une rame TGV du Massif cen-
tral. Les sièges sont très confortables, 
de grandes tablettes rétractables per-
mettent travailler ou lire ou déjeuner. 
Je trouve des prises électriques 220 
Volts pour recharger mon téléphone 
ou mon ordi, et si j’étais venu à la 
gare en vélo j’aurais eu un espace 
dédié pour celui-ci. Les volumes 
sont lumineux, spacieux. Voyageant 
avec mon bébé, j’apprécie de dispo-
ser d’une table à langer. Je ne suis 
pas embêté par la foule, ce qui ne me 
change pas de la Lozère, et seul dans 
mon compartiment avec bébé, je ne 
risque pas d’être pris d’une bouffée 
d’angoisse à l’idée d’attraper le coro-
navirus.
Après les contreforts du Mont Lozère 
entre Génolhac et Villefort, nous 
voilà en Margeride à La Bastide puis 
Langogne. La partie la plus impres-
sionnante de la ligne est la traversée 
des Gorges de l’Allier entre Lan-
gogne et Langeac. L’Allier affluent 
de la Loire, est un torrent sauvage 
est impétueux. Depuis mon compar-
timent, je surplombe la rivière depuis 
une succession de soutènements, 
ponts et tunnels. Je ne vois aucune 
route départementale ou communale, 
aucun lieu-dit habité. Je me croirais 
seul avec les truites, la forêt, et les 
cailloux. Le Cévenol, pour une heure 
ou deux, je me plais à rêver, l’aven-
ture est au bout du chemin et « Le 
Cévenol », c’est le transsibérien du 
Massif Central. Viennent ensuite la 
région des haut plateaux du pays de 
Brioude, puis le retour à la civilisa-
tion avec la Limagne, riche plaine 
fertile au pied des volcans. 

Une fois descendu sur le quai en gare 
de Clermont-Ferrand, je remarque que 
sur les voitures rouge clinquantes, il 

est écrit « La Région Occitanie aime 
le Cévenol » avec en prime le nom de 
toutes les gares traversées. Les écri-
tures font leur effet sur moi. Quelle 
petite fierté pas si mal placée de voir 
le nom de « Chamborigaud » et « Vil-
lefort » écrits en gros en pleine gare 
de Clermont-Ferrand. 
De Clermont à Paris, un Intercités 
fait le trajet en 3 h 30. En tout 7 h 30 
de trajet, pour un prix un peu plus 
cher que le TGV (19 €+38 €=57 €), 
une tranquillité et une rêverie pitto-
resque.
La prochaine fois que vous montez 
à la capitale du Massif Central ou 
bien la grande capitale, la prochaine 
fois que vous souhaitez partir pas 
loin de chez de vous pour découvrir 
pourquoi pas les Gorges de l’Allier 
ou les haut-plateaux, pensez-y, pre-
nez « le Cévenol ». Vous prendrez 
votre temps, mais vous vous régale-
rez les yeux et vous pourrez vaquer à 
vos occupations avec beaucoup plus 
d’espace pour vous que dans un TGV. 

n

Camille LECAT
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En coup de vent

L’équipe d’Epi de 
Mains fleurit !

Vous l’aurez déjà sans doute rencontrée, Marie-Char-
lotte Cotiche, appelée aussi Maria, a posé son sac à 
dos en Cévennes début du mois d’Avril. Aussi jeune 

creusoise d’origine, elle a commencé à barouder en France 
dans le cadre de ses études avant de partir dans le Pacifique 
et tomber sous le charme de ses îles. Elle aura eu l’occasion 
de vivre dans différents pays d’Océanie et d’œuvrer aux 
découvertes artisanales locales. 

La Lozère ne la dépayse pas pour autant ! Bientôt jeune 
diplômée d’un Master en Economie Sociale et Solidaire 
(ESS) avec une spécialité dans la Gestion de projets et dé-
veloppement durable, Marie-Charlotte a récemment quitté 
Rennes où elle a passé ses deux dernières années d’études 
pour venir réaliser son stage de master 2 en Lozère. Elle 
réalise ce stage de fin d’études auprès de l’association Epi 
de Mains sur la commune de Ventalon en Cévennes à l’Es-
pinas. Elle est attachée pendant 8 mois à la revitalisation 
du territoire et le maintien de la population par l’animation.
Marie-Charlotte arrive en appui sur la programmation évé-
nementielle de cet été, sur laquelle nous allons pouvoir 
festoyer ! Elle s’attache également au développement de 
projets de l’année et prépare avec Véronique Nunge une 
continuité dynamique des espaces loisirs.

En parallèle, elle prépare son Mémoire académique sur le 
thème de l’action collective pour la revitalisation du terri-
toire des Cévennes. La jeune creusoise aura l’occasion d’en 
rencontrer plus d’un.e sur son chemin pour son terrain de 
recherche.
Elle soutiendra son mémoire à Rennes en octobre.  De par 
son activité, Marie-Charlotte prend goût à la vie cévenole 
et aide également son compagnon Viktor Libois, installés 
tous deux au hameau l’Adrech, à développer son activité 
de maraîchage en permaculture dans le projet d’une micro-
ferme en multi-activités. 

Vous l’aurez compris, l’équipe fleurit à Epi de Mains !

Antonin Waterschoot, écologue naturaliste, a aussi rejoint 
l’équipe de l’association mi-mars en tant que technicien en 
agro-écologie et travaille au développement du lieu de res-
sources autour de la châtaigneraie.  
Originaire de région parisienne, ce jeune baroudeur a beau-
coup voyagé à travers la France que ce soit pour ces études, 

stages et expériences professionnelles. Après s’être enfui 
de la grisaille parisienne, pour aller faire un master en éco-
logie sur Rennes, il atterrit à Blois en service civique dans 
une association de protection de l’environnement. Antonin, 
ayant toujours la bougeotte, continue son aventure jusqu’en 
Savoie pour y découvrir la nature et les petites bêtes des 
montagnes à travers ces missions d’inventaires naturalistes. 
Une nouvelle expérience professionnelle l’emmène poser 
son sac en Picardie pour travailler en tant que chargé de 
mission biodiversité dans un CPIE. Après toutes ces aven-
tures aux quatre coins de la France, Antonin décide de 
s’installer dans le Gard afin d’y monter un projet de vie 
collectif entre ami-es. 
Vous l’aurez donc compris, les animaux et les plantes de 
l’Espinas vont faire l’objet d’un suivi sous son œil atten-
tif. Antonin s’attache également à développer le projet de 
clède collective sur la commune de Ventalon en Cévennes. 
Plusieurs initiations et activités sont proposés cette année 
autour du développement de ce projet. N’hésitez pas à le 
contacter pour en savoir plus. 

En même temps, que Antonin s’attèle à promouvoir les 
bonnes et belles châtaignes cévenoles, il entreprend des 
réflexions sur son projet de vie collective visant à tendre 
vers l’autonomie. Il développe un grand potager maraicher 
à vocation vivrière, passe son temps dans la nature à faire 
des randonnées et des balades naturalistes afin d’y respirer 
le bon air cévenol. 

n

L’association Epi de Mains

Les Cévennes fleurissent ! 

Contacts 

Marie-Charlotte
culture.epidemains@yahoo.com – 07 66 77 28 33 

Antonin 
chataigne.epidemains@yahoo.com – 07 83 44 71 27



21

Présents :  
Clara Arbousset, Catherine 
Blaclard, Florence Bois-
sier, Sophie Boissier, Lucie 
Bonicel, Michèle Buisson, 
Julie Deles, Cyril Djalmit, 
Christelle Folcher, François 
Folcher, Guillaume Har-
vois, Olivier Malachanne, 
Thibaud Malgouyres, Ste-
phan Maurin, Gilles Mercier, 
Daniel Molines, Fabienne 
Pucheral Molines
Excusés :  
Matthias Cornevaux, Ma-
thieu Pucheral
Secrétaire de séance :  
Catherine Blaclard

Approbation à l’unani-
mité du compte rendu 
du conseil municipal du 
15 décembre 2020.

Délibérations
- Tarifs gîte et camping :
Le conseil municipal a pro-
cédé au réajustement des 
tarifs du gîte et du camping, 
à savoir
Tarif camping : voir TAB 1
Tarif gîte avec la taxe de sé-
jour :
14 € par personne
12 € pour les groupes de 6 
personnes et plus
10 € pour les groupes sco-

laires
- Vente des parcelles K820 et 
K821 au conseil départemen-
tal :
Ces deux parcelles permet-
tront l’aménagement de la 
route départementale 20 
entre le col et Finiels pour 
élargir la route.
Le conseil municipal ap-
prouve à l’unanimité cette 
délibération permettant ainsi 
à Monsieur le maire de vali-
der la transaction pour finali-
ser la vente.
- Plan de financement dos-
siers 2021 (chauffage de la 
maison du Mont Lozère) :
il s’agit d’un projet visant à 
réduire l’impact énergétique 
de la maison du Mont Lozère 
en changeant son mode de 
chauffage. Tout d’abord en 
séparant le gite et la salle 
polyvalente : pour le premier, 
une pompe à chaleur et un 
poêle à granulés, pour le deu-
xième, une chaudière à gra-
nulés. Il s’agirait également 
de changer le vitrage des 
deux étages et enfin modifier 
la ventilation. Le coût total 
du projet est de 109 900 € 
HT, financé à hauteur de 
60 % dans le cadre du plan 
relance et jusqu’à 20 % par 
la région.
La demande de financement 
est votée à l’unanimité.
- Retrait délibération concer-
nant le paiement des heures 
de dimanche pour le person-
nel contractuel et mise en 
place du RIFSEEP (régime 
indemnitaire) pour l’en-
semble des employés de mai-

rie, y compris ceux n’étant 
pas fonctionnaires.
La délibération est votée à 
l’unanimité.
- Vente d’un terrain au village 
vacances : le conseil munici-
pal autorise à l’unanimité la 
vente de la parcelle 1087P 
au village vacances à la SCI 
La Barthe au prix de 45 € 
le mètre carré, les frais de 
notaire étant à la charge de 
l’acquéreur,
La délibération est votée à 
l’unanimité.
- Dépôt du dossier de de-
mande d’autorisation de tra-
vaux pour la prise d’eau de 
Caguefer :
Afin de procéder à la régula-
risation de la prise d’eau de 
Caguefer (dossier en cours 
depuis 15 ans), le conseil au-
torise à l’unanimité monsieur 
le maire à déposer le dos-
sier auprès des services de 
l’eau et à mandater le maitre 
d’œuvre,
La délibération est votée à 
l’unanimité.
- Convention AEP Felge-
rolles :
Le conseil municipal, par dé-
libération votée à l’unanimi-
té, autorise monsieur le maire 
à signer une convention de 
servitude pour le passage de 
canalisations publiques d’eau 
potable en terrain privé et 
d’une piste desservant le cap-
tage de « Cago Fer » sur la 
rivière Tarn.
- Motion déclassement des 
collèges du Collet de Dèze et 
de Marvejols :
Lors du dernier conseil d’ad-
ministration, il a été décidé 
de déclasser les collèges du 
Collet et de Marvejols à la 
rentrée 2021, les faisant pas-
ser de catégorie II à catégorie 
I (il y a 5 catégories, 5 étant 
la meilleure) ce qui aura pour 
conséquence une perte d’at-
tractivité notamment auprès 
des chefs d’établissement 
avec un salaire moindre.

Cette motion vise à désap-
prouver ces décisions de dé-
classement sur des territoires 
déjà défavorisés et alors 
même que ces établissements 
ont une bonne réussite.
Cette motion est votée à 
l’unanimité,
- Convention SAFER pour 
les biens sans maîtres :
Une proposition de conven-
tion avec le bureau d’étude 
FCA et la SAFER permettra 
d’identifier tous les biens va-
cants du domaine privé de la 
commune, d’en déterminer la 
nature et d’évaluer ces biens.
Le conseil municipal autorise 
à l’unanimité le maire à si-
gner tous les documents et le 
mandate pour une demande 
financière auprès du dépar-
tement.

Lecture au conseil d’une 
lettre d’une ancienne 
salariée
Le conseil a eu lecture d’une 
lettre de madame Ghislaine 
Guignier dans laquelle cette 
dernière évoque les circons-
tances de son départ et de son 
indemnisation, celle-ci sou-
haitant clarifier la situation. 
Les faits remontent à 2016.

Compte rendu des réu-
nions et commissions
- Commission communica-
tion : elle a principalement 
travaillé sur le futur bulle-
tin municipal qui mettra en 
valeur le travail de nos em-
ployés municipaux : décou-
verte des agents et de leur tra-
vail, mise en avant des tâches 
qui leur tiennent à cœur.
- Commission tourisme : elle 
a approfondi les projets tou-
ristiques sur la commune à 
court mais aussi à long terme 
et proposé une commission 
tourisme avec la population 
(en présentiel ou visio selon 
le contexte sanitaire) le mardi 
13 avril 2021.
- Réunions préparatoires aux 
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commissions culture et asso-
ciation : le mercredi 3 février 
2021 à 18 h d’une part et bâti-
ments communaux le jeudi 4 
février d’autre part.
- Réunion avec l’association 
« les chats libres du Pont de 
Montvert » : elle a eu pour 
but d’établir un planning 
afin de régler le problème 
de prolifération des chats 
errants dans le centre bourg 
et plus particulièrement à la 
place de l’église et a permis 
à l’association d’accueillir 3 
nouveaux membres, Juliette 
Lévéjac, Florence Persan et 
Barbara Sacks.
- Réunion du conseil d’admi-
nistration de l’association 
SCIC VIV LA VIE pour la 
maison de santé pluridisci-
plinaire Collet Pont Vialas : 
elle a eu pour but d ‘évoquer 
la problématique du paie-
ment de loyer lors du départ 
d’un professionnel de santé, 
ce loyer devant être partagé 
entre tous les autres profes-
sionnels. Ceux-ci demandent 
à ce que ce soit la communau-
té de communes, propriétaire 
des locaux, qui le prenne en 
charge, cela doit être débattu 
au prochain conseil commu-
nautaire.
Le 2ème point évoqué lors de 
cette réunion était la création 
d’un point de vaccination 
COVID sur les différents 
sites de la MSP. Pour cela, 
il doit obtenir l’agrément de 
l’ARS et de la préfecture (les 
dossiers sont montés et en 
attente d’une réponse par les 
instances concernées).
- Réunion pour l’aménage-
ment de la future maison du 
Mont Lozère et de la maison 
de santé : monsieur le Maire 
et quelques élus rencontre-
ront Michel Bonnet, Vice-
président de la Communauté 
de Communes des Cévennes 
au Mont-Lozère, le jeudi 4 
février 2021 pour faire le 
point sur ces deux dossiers.

- Réunion sur les déchets : 
l’opération composteur a eu 
un franc succès et est recon-
duite pour le mois de mars.
- D’autre part, un travail avec 
le SDEE et le SICTOM va se 
mettre en place afin d’évo-
quer la gestion des déchets 
sur la commune (nouveaux 
points tri notamment dans 
les zones critiques et tou-
ristiques, intégration paysa-
gère).

Programme voirie 2021
Les différentes propositions 
du programme voirie 2021 
qui seront actées au prochain 
conseil municipal sont :
- accès de Clément Robin à 
Fraissinet de Lozère,
- accès de Frédéric Molines à 
Finialettes,
- Plaisance,
- le Villaret (de Grizac),
- la Vayssière,
- le devant des garages com-
munaux et des pompiers,
- la route du Merlet,
- zone de stationnement à la 
Brousse,
- la VC du Tronc,
- la VC de Montgros,
- la VC de Villeneuve,
- l’entrée de Fraissinet de 
Lozère,
- le pré Platon.
La réception du programme 
voirie 2020 (L’Hermet, Ra-
coules, VC de Grizac, Prat 
Souteyran, le Masmin, Mas-
méjean, aqueduc du Merlet) 
sera faite courant février.

Points sur les travaux
Il s’agit principalement des 
travaux de génie civil sur 
la RD20 entre l’hôtel des 
Cévennes et le quartier du 
Chambon par l’entreprise 
INEO du 13 janvier au 13 
février 2021. L’entreprise est 
tenue de respecter un alternat 
tous les ¼ d’heure afin de ne 
pas bloquer la circulation.

Point sur le PLU
Le planning est le suivant : 
Voir TAB 2

Point sur les bâtiments 
communaux dont les 
hébergements dans la 
commune
Afin de pallier le problème 
de chauffage de l’école, la 
société Primagaz propose le 
remplacement de la citerne 
par une double citerne pour 
1 € de plus.
Lozère Energie doit égale-
ment établir un diagnostic 
électrique de l’école pour 
mettre en évidence l’origine 
des problèmes rencontrés. 
Enfin, nous allons signer un 
contrat nous permettant de 
facturer notre consommation 
grâce aux panneaux solaires 
installés il y a 1 an. Au foyer 
logement, 3 appartements se 
libèrent. Il y a urgence à les 
restaurer afin de répondre à 
une forte demande. Une ren-
contre avec un cabinet d’ar-
chitecte va avoir lieu.

Questions diverses
- La mairie a fait faire des 
cartes postales pour adresser 
ses vœux aux différentes col-
lectivités et structures parte-
naires : Voir Carte
- Le nettoyage du Tarn 
« Chaousset » : réponse de 
Mme la Sous-préfète suite à 
la demande du maire lors de 

sa visite au Pont de Montvert 
Sud Mont-Lozère pendant 
la période estivale. Prises de 
contact avec la DDT et la 
police de l’eau.
- Doléances des habitants du 
Mazel : la fibre, la sécurité de 
la VC 1, l’installation d’un 
panneau « voie sans issue ». 
Le maire ira à leur rencontre 
prochainement avec le réfé-
rent secteur.
- Demande de régularisation 
foncière de la part de M. Fré-
déric Molines à Finialettes.
- Départ de Mme Christine 
Pinter de son logement situé 
à La Brousse.
- Demande d’enlèvement ou 
d’enfouissement d’une réser-
vation de ligne électrique sur 
le terrain de M. Catalan à la 
Barthe.

L’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée à 0 h.

Prochain conseil municipal le 
lundi 8 mars 2021, à 20 h à la 
salle polyvalente.

n
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Présents : Clara Arbousset, 
Catherine Blaclard, Florence 
Boissier, Julie Deles, Cyril 
Djalmit, Sophie Boissier, 
Lucie Bonicel, Francois Fol-
cher, Olivier Malachanne, 
Thibaut Malgouyres, Ste-
phan Maurin, Gilles Mercier, 
Daniel Molines, Fabienne 
Pucheral Molines, Matthias 
Cornevaux, Mathieu Puche-
ral, Christelle Folcher (visio)

Excusés :  
Guillaume Harvois, Michèle 
Buisson.

Secrétaire de séance :  
Mathieu Pucheral

Approbation à l’unani-
mité du compte rendu 
du conseil municipal du 
26 janvier 2021.

Délibérations
- Motion « réouver-
ture des lieux culturels » 
(DE_2021_027)
Par cette motion le conseil 
apporte tout son soutien au 
monde culturel

- Tarifs du marché estival 
(DE_2021_023)
2 x nombre de mètres li-
néaires x 12 = prix du forfait 
annuel.
Un supplément de 24 € par 
saison est dû si le commer-
çant souhaite être raccordé à 
l’électricité.

- Régie gîte et camping 
(DE_2021_025)
Annule et remplace la délibé-
ration DE_2020_099

Vu l’installation d’un service 
de paiement par Carte Ban-
caire pour le Gîte communal 
et le Camping municipal,

Le Conseil Municipal décide 
après en avoir délibéré de :
- fermer la régie du camping 
municipal le Gilliaou,
- fermer la régie du gîte 
d’étape communal,
- créer une régie commune 
pour le dépôt des fonds du 
Camping municipal le Gil-
liaou et le Gîte d’étape muni-
cipal,
- autoriser la Trésorerie à ou-
vrir cette régie et un compte 
de dépôt de fonds au trésor 
pour cette régie.
 
- Déclassement d’espace 
public « Finialettes » 
(DE_2021_026)

- Règlement intérieur conseil 
(DE_2021_028)
Monsieur le maire rappelle 
au conseil que dans les com-
munes de moins de 1 000 
habitants, le règlement inté-
rieur du conseil municipal est 
facultatif.
Il appartient au conseil muni-
cipal d’apprécier librement 
l’opportunité d’établir ou non 
ce règlement (TA Toulouse, 
15 juin 1987, Harrau).
En accord avec l’avis du 
conseil, Madame Fabienne 
Pucheral-Molines et Ma-
dame Emilie REYDON ont 
été chargées de travailler sur 
une proposition de règlement 
qui a été envoyée à chaque 
membre du conseil muni-
cipal pour consultation et 
approbation.
Le Conseil municipal, après 
en avoir délibéré,
- approuve le règlement inté-
rieur tel qu’annexé à la pré-
sente délibération,
- décide qu’il sera valable 
jusqu’à la fin de la mandature 
en cours.

- Règlement intérieur garderie 
périscolaire (DE_2021_030)
Madame Fabienne PUCHE-
RAL-MOLINES et Madame 
Emilie REYDON ont été 
chargées de travailler sur 
une proposition de nouveau 
règlement intérieur de la gar-
derie périscolaire qui a été 
envoyée à chaque membre 
du conseil municipal pour 
consultation et approbation.
Le Conseil municipal, après 
en avoir pris connaissance et 
après en avoir délibéré, ap-
prouve le règlement intérieur 
de la garderie périscolaire tel 
qu’annexé à la présente déli-
bération.

- Tarifs gîte (DE_2021_029)
Le Conseil municipal, sur 
proposition de la commis-
sion tourisme, décide que les 
tarifs suivants seront appli-
cables au gîte dès son ouver-
ture pour la saison 2021.
Les tarifs ci-après s’en-
tendent « taxe de séjour com-
prise ».
- 14 € par nuit et par per-
sonne,
- 12 € par nuit et par per-
sonne pour les groupes à par-
tir de 6 personnes,
- 10 € par nuit et par per-
sonne pour les groupes sco-
laires.

- Avenant contrat MNT 
(DE_2021_024)
Un contrat collectif d’assu-
rance santé à adhésion facul-
tative existe à l’échelle du 
département avec la MNT. 
Ce contrat, conclu le 1er jan-
vier 2018 pour une durée de 6 
ans entre la MNT et le CDG, 
à qui la commune a donné 
mandat pour contractualiser 
en son nom, offre aux agents 
qui le souhaitent la possibi-
lité de prendre une mutuelle 
santé à un tarif avantageux.

La commune participe aux 
coûts de mutuelle des agents 

qui prennent ce contrat, à la 
hauteur de 10 € par mois. Le 
CDG et la MNT ont transmis 
pour validation un avenant 
modifiant les conditions de 
résiliation et le montant des 
cotisations pour les adhé-
rents.
 
Vu la délibération du Conseil 
municipal (DE_2019_018) 
validant la participation au 
contrat de prévoyance santé.
Après en avoir délibéré, à 
l’unanimité, le Conseil Mu-
nicipal
- approuve le projet d’ave-
nant n° 2 au contrat collectif 
d’assurance santé à adhé-
sions facultatives.
- autorise Monsieur le Maire 
à signer tout document né-
cessaire.

21 h : intervention de l’asso-
ciation « Les Accrochés » 
pour parler de leur projet 
d’événement d’inauguration 
du site de la Forgette prévu 
pour le 3 et 4 juillet 2021.

Planning budget
La commission finance se 
réunira le 12/03/2021 pour 
un vote par le conseil prévu 
pour le 15 avril 2021.

Projets 2021
Demandes subventions 
DETR en cours :
- toitures,
- matériel informatique,
- épareuse, lame niveleuse,
- déplacement du monument 
aux morts,
- aménagement des combles 
du centre de secours,
- achat de la maison du Mont 
Lozère (part PNC).
- Maison du Mont Lozère : 
chaufferie commune avec la 
mairie à voir avec les devis 
et la communauté de com-
munes porteuse du projet

Pont de Montvert 
Sud Mont Lozère
conseil municipal

8 mars 2021
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Somme à recouvrer de la 
commune
Environ 100 000 Euros sont 
actuellement à recouvrir sur 
la totalité de la commune, 
Plusieurs élus ont été en 
charge d’établir un état précis 
des sommes à recouvrer et 
de procéder aux vérifications 
et relances téléphoniques et 
écrites.

Point sur les Travaux
Travaux en cours :
- Felgerolles : une douzaine 
de points sont à revoir avant 
la réception du chantier, 
reprise des travaux prévu 
autour du 25 mars 2021 selon 
l’entreprise
« AB Travaux »,
- Les Urfruits : adduction 
d’eau, prévu fin avril,
- amende de police en cours,
- amélioration accès au 
Tarn par le porche « Des 
Cévennes » en attente d’un 
devis,
- Champlong du Bougés en 
consultation et négociation 
avec l’ONF,
- catastrophe naturelle en 
attende de réponse,
- réouverture du chemin du 
Coulet à la Brousse en étude.

Après la réception des tra-
vaux de voirie 2020, avec 
Lozère Ingénierie une com-
mission sera bientôt organi-
sée pour le Programme Voi-
rie 2021.

Point sur les logements 
de la commune et affec-
tations 
- 2 logements du foyer ont 
été remis au propre et ont été 
réaffectés jusqu’à fin juillet et 
fin octobre avant rénovation 
complète.
- Un autre appartement est en 
cours de rénovation dans le 
foyer logement.
- Pour le toit du foyer loge-
ment en attente de DETR.

- Appartement ancienne 
école de La Brousse en cours 
d’attribution.

Vente de terrains 
constructibles
- 1 terrain constructible « La 
Barthe » 35 €/M².
- 2 terrains constructibles 
« près du moulin » 41 €/M².

Point sur les réunions en 
mairie
- ONF : réunion au sujet de 
Champlong du Bouges, dis-
cussion pour renouveler la 
convention pour la location 
du gîte.
- Rencontre avec Mme Gal-
las (comptable trésorerie de 
Florac), qui se propose de 
nous aider pour le budget et 
pour toute autre chose qui 
nous permettrait d’améliorer 
nos finances.
- PLU : réunion avec l’archi-
tecte, pour le zonage des par-
ties que nous espérons passer 
en constructible, discussions 
autour des projets de la com-
mune. A venir une réunion 
avec les partenaires publics 
associés, suivra une réunion 
publique avec la population.

Doléances de nos admi-
nistrés
- M. Frédéric MOLINES 
(voir délibération),
- M. MYNOLAS en cours,
- Mme CHAVAGNEUX, 
village vacances en cour de 
médiation,
- M. Yves MOLINES re-
cherche d’une parcelle pour 
entreposer son matériel.

Point sur les commis-
sions
- Sport : discussions pour 
l’aménagement autour du 
« City stade » avec une 
enquête menée auprès des 
élèves de l’école par Julie 
Deles, conseillère munici-
pale chargée des infrastruc-

tures sportives. Un projet de 
rencontre sur site avec les 
citoyens intéressés est en 
cours d’organisation. Ren-
contre avec un technicien 
du Parc pour discussion sur 
ce qu’il est possible de faire 
pour améliorer le bâtiment 
des vestiaires du stade.
- Agriculture : discussions 
et lecture de la convention 
SAFER, point sur la réunion 
COPAGE, point sur les pro-
jets agricoles dans la com-
mune.
- Stationnement : élabo-
ration d’un premier cadre 
par la commission interne, 
avec proposition de plu-
sieurs hypothèses. Première 
réunion prévue le 31/03/21 
avec les commerçants du 
centre bourg. Une deuxième 
réunion sera organisée et ou-
verte à tous.

Extinction de l’éclairage 
public
L’extinction de l’éclairage 
public était initialement pré-
vue en 3 phases. Il est donc 
normal que certains hameaux 
ne s’éteignent pas. Malgré 
cela la mairie fait son mea-
culpa car certains adminis-
trés n’ont pas été au courant 
de cette extinction, car plus 
rapide que prévu.

Un règlement des Mar-
chés est en cours d’éla-
boration. 
Il sera soumis à une délibéra-
tion et mis en place pour l’été 
si approuvé par le conseil.

Festivités
Kayak : week-end du 23 /24 
avril. Stage de foot : du 19 au 
23 avril.

Une nouvelle signalé-
tique plus complète de-
vrait être installée dans 
le bourg avant l’été. 
Une réflexion est menée afin 

d’embellir et d’améliorer la 
signalétique, l’approche et 
le stationnement du site de la 
cascade de Runes.

Vaccination
A ce jour, environ 50 per-
sonnes ont été vaccinées sur 
la commune.

Infos diverses
- risque de suppression de 
poste à l’école.
- Une étude sur l’état de nos 
ponts nous a été proposée.

L’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée à minuit.

Le prochain conseil muni-
cipal se tiendra le 29/03/21 
20 h 30 à la salle polyvalente.

n

Présents : Clara Arbousset, 
Florence Boissier, Sophie 
Boissier, Lucie Bonicel, 
Michèle Buisson, Matthias 
Cornevaux, Cyril Djalmit, 
Christelle Folcher, François 
Folcher, Guillaume Harvois, 
Thibaud Malgouyres, Sté-
phan Maurin, Gilles Mercier, 
Fabienne Pucheral Molines, 
Mathieu Pucheral.
Excusés : Catherine Bla-
clard, Julie Deles, Olivier 
Malachanne, Daniel Mo-
lines.
Secrétaire de séance :  
Clara Arbousset

Approbation à l’unani-
mité du compte-rendu 
du conseil municipal du 
08 mars 2021

Pont de Montvert 
Sud Mont Lozère
conseil municipal

29 mars 2021
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Débat d’orientation 
budgétaire
Michèle Buisson présente 
pour discussion une proposi-
tion de budget pour 2021 au 
conseil municipal, préalable-
ment travaillée avec la com-
mission finances.

Compte-rendu des réu-
nions et commissions 
(ONF, SELO,...)
Office national des forêts : 
plusieurs élus ont pu rencon-
trer le directeur de l’ONF 
Lozère pour discuter des 
travaux à faire pour la voirie 
de Champlong du Bougès. 
Il a aussi été question de la 
convention entre l’ONF et 
la mairie concernant la ges-
tion du gîte. Le constat est 
partagé, les deux parties n’y 
trouvent par leur compte, la 
convention a donc été renou-
velée jusqu’au 30 juin, mais 
elle sera revue pour permettre 
à la mairie d’optimiser l’utili-
sation et la location de ce site.
SELO : Florence Boissier 
et le Maire ont pu rencon-
trer le directeur général et 
la directrice du service mar-
chés et travaux de la SELO, 
pour évoquer les possibili-
tés d’accompagnements de 
projets par cette structure, 
en complément de Lozère 
Ingénierie. La SELO propose 
en effet un accompagnement 
complet lié à des projets de 
bâtiments à tous les stades 
du projet : dès l’amont, la re-
cherche de financement, pour 
l’étude de faisabilité, jusqu’à 
la réalisation. Ont été évo-
qués les différents projets, 
dont ceux de l’Ecomusée et 
de Fonchaldette.
SAFER (Société d’Aména-
gement Foncier et d’Etablis-
sement Rural) : rencontre 
avec la Safer pour évoquer 
des difficultés à Rûnes sur 
un bâti existant qui menace 
de s’écrouler, évoquer le 

recensement des biens sans 
maîtres et vacants sur la com-
mune. Sur la question des 
biens sectionnaux, un rendez-
vous est prévu le vendredi 23 
avril 2021 avec M. Boulet 
pour avancer sur le sujet. Une 
convention avait été signée 
par la précédente mandature, 
mais non suivie d’effets. Il 
convient d’éclaircir ce point 
et de prioriser l’action de la 
commune.

Vente de terrains appar-
tenant à la commune
Des terrains seront mis en 
vente dans le quartier du Pré 
du Moulin, ouverte à l’en-
semble de la population, avec 
priorité aux résidences prin-
cipales et aux habitants de la 
commune.
La Croix de Rûnes : pour 
info, la commune étudie la 
possibilité d’acquérir de nou-
veaux terrains, pour un projet 
toujours lié à l’habitat perma-
nent.
Le conseil municipal évoque 
les difficultés auxquelles il 
est confronté dans la gestion 
du foncier au sein du village 
vacances. La commune n’a 
plus vocation à conserver du 
terrain aux abords des habi-
tations étant donné qu’elle 
n’est plus propriétaire d’un 
seul bâtiment.

Point sur le personnel 
administratif
Fabienne Pucheral Molines 
informe le conseil municipal 
que le contrat de M. Clément 
Delannoy ne sera pas renou-
velé (il remplaçait jusqu’à 
présent Mme Marie-José 
Commandré).

Point sur le traitement 
des déchets, points tri 
(SITCOM et SDEE) SDEE
Syndicat Départemental 
d’Energie et d’Equipement, 
gère et collecte les colonnes 

(verre, papier, emballages) 
SICTOM : Syndicat inter-
communal de collecte et 
de traitement des ordures 
ménagères, gère et collecte 
les containers ordures ména-
gères
Thibaud Malgouyres a pu 
rencontrer le mardi 23 mars 
M. David Magne du SDEE 
pour parler des points tri. 
L’idée serait de mettre en 
place des containers à embal-
lages par le SICTOM et de 
créer des aménagements dans 
certaines zones aujourd’hui 
non pourvues. Les emplace-
ments doivent être proposés 
par la commune. Une priorité 
a été identifiée : la zone du 
camping.

Point sur le programme 
voirie 2021 
François Folcher présente 
le programme voirie 2021 : 
- accès de Clément Robin à 
Fraissinet de Lozère - accès 
de Frédéric Molines à Finia-
lettes - Plaisance - L’Hermet 
- Le Villaret - le devant des 
garages communaux et des 
pompiers - Le Temple - la 
route du Merlet - la VC de 
Montgros - la VC de Ville-
neuve - Grandchamps - Lo-
tissement Pré Platon - Im-
passe Cévennes

Amendes de police 
Amendes de police : 
10 000 € Possibilité d’utili-
ser ce budget pour installer 
de la signalétique, poser un 
garde-corps pour sécuriser la 
voirie quartier de la Moline, 
réaliser du marquage au sol 
pour des places de parking 
supplémentaires, sécuriser le 
porche à côté de l’auberge 
des Cévennes.

Point sur les travaux 
dans les bâtiments com-
munaux
Cyril Djalmit explique au 

conseil municipal que nos 
bâtiments communaux ont 
besoin d’être rénovés. Les 
toitures sont en souffrance. 
Un dossier DETR a été dépo-
sé pour amorcer leur réhabi-
litation. Dernièrement, le toit 
de la Geôle s’est effondré. 
Il conviendra de réfléchir au 
devenir de ce lieu avant d’en-
tamer des travaux. Un devis 
« charpente/toiture » a été fait 
pour évaluer le montant de ce 
projet. Le conseil municipal 
amorce une grande réflexion 
sur la création de nouveaux 
logements pour répondre aux 
besoins importants recensés 
sur la commune.

Bail commercial «  Bous-
tifly » 
Cyril Djalmit explique que la 
commune doit signer avec les 
futurs gérants un bail com-
mercial, et non profession-
nel, comme cela avait été le 
cas avec le précédent gérant, 
d’une durée légale de 9 ans. 
Par ailleurs, ce bail n’a pas 
encore été résilié.
Stéphan Maurin précise 
qu’il contactera la Chambre 
de Commerce et de l’Indus-
trie pour en savoir plus et 
faire rédiger un document 
conforme aux attentes de 
chacun (M. PELATAN, 
Mme Suzy ALLAUX et la 
commune) ; l’objectif étant 
de préserver les intérêts 
du bailleur et du locataire. 
D’autre part, la municipalité 
a constaté que le bâtiment 
n’avait pas été cadastré.  
Un géomètre viendra rapide-
ment afin de ne pas ralentir 
l’installation des nouveaux 
gérants. Pour se faire, une 
délibération est nécessaire 
pour déclasser le bâtiment 
« La Boustifly » (passage du 
domaine public au domaine 
privé de la commune). La 
délibération est votée à l’una-
nimité.
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Point sur le PLU 
Stéphan Maurin informe le 
conseil municipal qu’il y 
aura une réunion de concer-
tation le 14 avril à 14 h 30 
avec les partenaires publics 
associés (DTT, PnC…). Sui-
vra ensuite une réunion et 
une enquête publique avant 
validation du projet.

Demandes diverses des 
administrés concernant 
du foncier
- Terrain pour stockage de 
pierres et de matériels à Rieu-
mal auprès de l’entrepreneur 
TP Molines. - Vente de ter-
rain acté à M. Frédéric Mo-
lines à Finialettes. - Echange 
de terrain à L’Hermet avec 
Jean-François Pantel. En 
attente de sa réponse suite 
à la proposition faite par le 
conseil municipal. - Vente de 
terrain à Mme Chavagneux 
au village vacances. 2ème 
proposition retenue par le 
conseil municipal après mo-
dification suite à la demande 
d’un voisin. 

Point situation sanitaire/
vaccinations
Mathieu Pucheral a pu 
constater le non-respect du 
port du masque par certains 
producteurs lors du marché, il 
précise qu’il leur a demandé 
de s’acquitter de cette obli-
gation à plusieurs reprises, 
mais le port du masque n’est 
pas toujours respecté par 
certains. Il propose que soit 
discutée une annulation du 
marché pour un mercredi. 
Le conseil municipal débat 
sur le sujet. Stéphan Maurin 
précise qu’il se rendra per-
sonnellement au marché le 
mercredi 31 mars pour infor-
mer les producteurs du risque 
encouru, avant de passer à 
une éventuelle sanction.
Très bon taux de vaccina-
tions sur le secteur du sud 

Lozère et en particulier au 
sein de notre communauté de 
communes ainsi que de notre 
commune.
Réouverture de l’école après 
une semaine de fermeture.

L’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée à 0 h 30.
Le prochain conseil munici-
pal se tiendra le lundi 12 avril 
2021 à 20 h 30 à la salle poly-
valente.

n

Présents : Frédéric CE-
BRON, Olivier CHARTON, 
Pierre-Emmanuel DAUTRY, 
Loïc JEANJEAN, Camille 
LECAT, Siméon LEFEBVRE, 
Céline MATHIEU, Daniel 
MATHIEU, Hervé PELLE-
CUER, Adrien RICARD,  
César VERDIER, Martin 
WATERKEYN 
Représentés : Jean-Claude 
DAUTRY (représenté par 
Hervé PELLECUER), Emi-
lie THISSE (représentée par 
Pierre-Emmanuel DAUTRY), 
Muriel SAIZ (représentée par 
Loïc JEANJEAN)
Secrétaire de séance :  
Camille LECAT

Approbation du compte 
rendu du conseil muni-
cipal du 08 décembre 
2020
Les élus valident le compte 
rendu du conseil munici-
pal du 08 décembre 2020 à 
l’unanimité. 

Comptes administra-
tifs  2020 des budgets 

commune, caisse des 
écoles et AEP
Les comptes administra-
tifs 2020 de la commune 
de VENTALON EN CE-
VENNES sont soumis 
aux élus pour approbation 
(comptes administratifs du 
budget principal, de la caisse 
des écoles et du budget 
AEP). Monsieur le Maire les 
présente aux élus. 
La crise sanitaire a pu im-
pacter certaines dépenses et 
recettes. 
Le budget primitif ayant été 
voté en juillet 2020 compte 
tenu de la crise sanitaire, les 
résultats définitifs sont assez 
proches du budget primitif. 
Les différents chapitres bud-
gétaires sont passés en revue 
par les élus afin de leur per-
mettre de prendre connais-
sance des résultats définitifs. 
Budget principal 2020 :
Après avoir présenté les 
comptes, le Maire se retire du 
vote, conformément à la pro-
cédure. Le Premier Adjoint 
se retire aussi du vote car il 
était Maire début 2020. 
Le Deuxième Adjoint met les 
comptes administratifs 2020 
au vote. 
Les élus votent à l’unani-
mité les comptes adminis-
tratifs 2020 du budget de la 
commune, du budget AEP 
et du budget de la caisse des 
écoles. 

Affectation de résul-
tats 2020
Suite à la présentation des 
comptes administratifs, les 
élus sont invités à voter l’af-
fectation des résultats 2020.
Les élus votent à l’unanimité 
les propositions d’affectation 
présentées :

Budget principal :
Résultat : excédent de 
127 100,85 €
Affecté pour combler 
déficit investissement 

compte 1068 : 111 729,85 €
Affecté en excédent repor-
té 002 : 15 371 € 

Budget caisse des écoles :
Résultat : excédent de 5 
807,98 €
Affecté en excédent repor-
té 002 : 5 807,98 € 

Budget AEP :
Résultat : excédent de 2 
743,02 €
Affecté en excédent repor-
té 002 : 2 743,02 € 

Participation aux trans-
ports scolaires pour l’an-
née 2019-2020
La participation communale 
à la Région Occitanie est de 
410 € par élève transporté 
pour l’année scolaire 2019-
2020. 
Cela représente 20 % du coût 
moyen d’un élève primaire 
transporté (taux inchangé 
depuis le transfert de la com-
pétence transport scolaire du 
Département à la Région). 
Pour la commune de VEN-
TALON EN CEVENNES 14 
enfants sont concernés soit 
une participation totale de 5 
740 €. 
Les élus votent à l’unanimité 
pour la délibération proposée 
concernant le transport sco-
laire 2019/2020.

Subvention ASA DFCI 
pour l’année 2021

La commune a reçu une de-
mande de l’ASA DFCI quant 
au versement d’un premier 
acompte de subvention 2021. 
Le premier acompte s’élève-
rait à 7 085 € (sur un total 
estimé de subvention de 
11 808 €, soit 60 %).
Camille LECAT et Pierre-
Emmanuel DAUTRY se re-
tirent du vote compte tenu de 
leurs responsabilités au sein 
de l’association (président et 
vice-président). 

Ventalon 
en Cévennes

conseil municipal
12 février 2021

l l l l l l l l l
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Les élus votent à l’unanimité 
ce premier acompte de sub-
vention 2021 à l’ASA DFCI 
de 7 085 €. 

Motion contre le déclas-
sement du collège du 
Collet de Dèze
Le collège du Collet de Dèze 
vient d’être déclassé de deu-
xième en première catégorie. 
Monsieur le Maire propose 
aux élus de voter une motion 
contre le déclassement du 
Collet de Dèze.
Cette motion a été rédigée 
par le Conseiller Départe-
mental du canton Monsieur 
Robert AIGOIN. Elle a été 
votée à l’unanimité par les 
élus de la communauté de 
communes Des Cévennes au 
Mont Lozère dont fait partie 
la commune de VENTA-
LON EN CEVENNES. 
Les élus votent à l’unani-
mité pour la motion contre 
le déclassement du Collet de 
Dèze. 

Conventions avec les 
ABPS
Monsieur le Maire propose 
aux élus 2 projets de conven-
tions avec les ABPS :
- Une convention de réparti-
tion des charges : le ménage 
des locaux administratifs 
occupés par les ABPS sera 
assuré par un agent commu-
nal à partir du 15 février 2021 
moyennant le versement 
d’une participation financière 
par l’association, 
- Une convention de partena-
riat dans le cadre d’un stage 
aux techniques de construc-
tion d’un mur en pierres 
sèches devant avoir lieu en 
avril 2021. 
Les élus votent les conven-
tions proposées à l’unani-
mité. 

Constitution de partie 
civile incendie criminel 

février 2020
Suite aux incendies criminels 
ayant eu lieu le 23 février 
2020, la commune doit se 
constituer partie civile dans 
cette affaire. Le préjudice 
pour la commune est estimé 
à 1 000 € (1 hectare de végé-
tation incendié).
Les élus votent à l’unanimité 
pour que la commune se 
constitue partie civile dans le 
cadre de cette affaire. 

Information au Conseil  : 
installation agricole Le 
Cros (St Frézal)
Des réunions ont eu lieu 
entre les porteurs de projet 
du Cros (César VERDIER et 
Mariama LOUNIS), le Parc 
National des Cévennes et la 
mairie de VENTALON EN 
CEVENNES. Il est convenu 
que les porteurs de projets 
déposeront une demande de 
permis de construire pour le 
Cros et que la commune sou-
tiendra cette demande auprès 
des services de la DDT et 
du PNC, la commune ayant 
un intérêt à ce que les ruines 
du Cros deviennent un lieu 
de vie et d’habitation, et 
contribue ainsi à la revitali-
sation du territoire. Les élus 
soutiennent à l’unanimité le 
projet d’installation de César 
VERDIER et de Mariama 
LOUNIS au Cros et espèrent 
que ce projet pourra aboutir 
dans les plus brefs délais. 

Information au Conseil  : 
démarches PLU, régu-
larisation des captages, 
assainissement
Camille LECAT fait le point 
sur l’enquête d’utilité pu-
blique qui est en cours pour 
la régularisation des captages 
de Saint Frézal. 
Par ailleurs le Maire et les 
Adjoints travaillent pour 
élaborer et piloter les pro-
grammes de travaux AEP et 

assainissement dans le cadre 
de la démarche d’élaboration 
du PLU. Un schéma des dif-
férentes UDI est présenté lors 
de la séance. 
Il est évoqué également la 
réunion ayant eu lieu le 02 
février 2021 avec Lozère In-
génierie concernant le projet 
d’assainissement public de 
l’Espinas. 
Le projet d’assainissement 
collectif de Lézinier doit 
aussi aboutir : se posera le 
problème de la maîtrise fon-
cière (la parcelle concernée 
serait potentiellement un bien 
classé vacant et sans maître). 

Information au Conseil  : 
visite de l’école par la 
Sénatrice et le DASEN. 
Aire terrestre éducative 
de l’école des Abrits.
Monsieur le Maire fait un 
compte rendu aux élus de la 
visite de l’école des Abrits 
par la Sénatrice et le DASEN 
(Directeur Académique des 
Services de l’Education Na-
tionale) qui a eu lieu le 05 
janvier 2021. 
Le projet d’aire terrestre édu-
cative piloté par Christian 
RAMEAU est également 
présenté aux élus. Ce projet 
concerne la parcelle B 620 à 
St Frézal. Les enfants pour-
ront découvrir la biodiversité 
et auront la gestion d’un petit 
espace de nature. 

Information au Conseil  : 
démocratie participative 
(boîte à idées, report du 
CLAP), communication 
(groupe de travail du 
site internet), rencontre 
avec un groupe associa-
tif pour utilisation mairie 
de Lézinier
Monsieur le Maire fait le 
compte rendu des premiers 
travaux du groupe de tra-
vail du site internet commu-
nal. Avec l’aide de Sophie 

WATERKEYN, Nadine et 
Marie, les agentes adminis-
tratives de la commune, ont 
réalisé une ébauche d’arbo-
rescence pour le site internet 
communal. Une réflexion est 
en cours sur le choix de l’hé-
bergement du site.
Concernant la démocratie 
participative, le CLAP (co-
mité local d’accueil de popu-
lation) a été reporté compte 
tenu du couvre-feu actuel. Le 
CLAP correspond à la com-
mission extra-municipale 
qui permettra de débattre des 
mesures à prendre en matière 
d’accueil des populations sur 
Ventalon en Cévennes.
Loïc JEANJEAN présente 
également aux élus les pre-
miers résultats de l’opération 
« boîte à idées ». Un habi-
tant a suggéré l’idée d’ins-
taller une table d’orientation 
à l’Espinas. Cette idée a été 
partagée avec l’Office du 
tourisme. Les élus trouvent 
cette idée très intéressante ; 
ce serait aussi l’occasion de 
rénover les tables d’orienta-
tion déjà existantes sur le site. 
Pierre-Emmanuel DAUTRY 
évoque son entretien avec 
un groupe associatif qui sou-
haiterait utiliser la grande 
salle de la mairie de Lézinier 
pour y organiser diverses 
animations. Ce groupe doit 
finaliser sa création en asso-
ciation. Une convention 
d’utilisation de la salle entre 
cette association et la com-
mune est à l’étude. Plusieurs 
élus pensent que ce groupe 
associatif devrait se rappro-
cher d’EPI DE MAINS et 
du Foyer Rural REGAIN 
pour bénéficier notamment 
de conseils dans le cadre de 
la gestion d’une association. 
L’animation de la biblio-
thèque de Lézinier est évo-
quée. Camille LECAT fait 
le point sur la réunion qui a 
eu lieu à la communauté de 
communes concernant la 
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bibliothèque intercommu-
nautaire. Adrien RICARD 
suggère l’idée de créer une 
association pour animer la 
bibliothèque de Lézinier. 

Information au Conseil  : 
élaboration du pro-
gramme de voirie  2021, 
travaux communaux 
divers
Martin WATERKEYN pré-
sente aux élus le résultat des 
réunions de travail organi-
sés avec Lozère Ingénierie, 
l’ASA DFCI, les employés 
techniques communaux et 
plusieurs artisans concernant 
les travaux à prévoir en 2021 
(voirie et bâtiments). Les 
projets sont nombreux !

Programme voirie 2021 – 
travaux envisagés :
St Andéol de Clerguemort:
Moulin de Chaldecoste (re-
prise travaux 2020 non réa-
lisés)
Chaldecoste (couronnement 
du mur réalisé en 2020)
La Destourbe (réalisation 
d’un soutènement chaussée)
St Frézal de Ventalon:
Le Temple (création parking 
et aménagement terre-plein 
devant la salle communale)
L’Ayrolle (reprise accès, sur-
façage atelier, mise en place 
ralentisseur dans le hameau)
Penens haut (reprise mur 
soutènement)
Cessenades (création mur 
soutènement)
Lozère Ingénierie va fournir 
des devis pour la réalisation 
de ces travaux. Un choix 
devra être fait entre tous 
ces projets lors du prochain 
conseil municipal, en tenant 
compte du budget disponible 
en 2021 à dédier au pro-
gramme de voirie.  

Entretien hameaux et cap-
tages :
Martin WATERKEYN a réa-
lisé une tournée de la com-

mune avec les agents com-
munaux et l’ASA DFCI pour 
réaliser un « road book » sur 
les travaux à prévoir pour 
l’entretien des bords de route 
et des captages AEP. 

Travaux d’aménagement 
immobilier communal – tra-
vaux envisagés :
Isolation salle Passebois.
Isolation école.
Accès PMR école.
Logement communal La 
Ponge : gouttières et toiture.
Création d’un studio au pre-
mier étage de la mairie du 
Géripon.
Création d’une passerelle au 
Moulin du Salson.
Martin WATERKEYN est en 
train de faire réaliser des de-
vis pour chiffrer ces projets.

Autres travaux :
SDEE : travaux de reprise 
des coffrets électriques de 
l’Ayrolle.
Pierres sèches : reprise mur le 
Viala/reprise murs Le Cros et 
Sambuget par Morgan JAC-
QUIER et Petyo YORDA-
NOV.
Travaux fibre optique.
Travaux des employés com-
munaux (un état des lieux 
mensuel est fait avec les 
agents techniques sur les tra-
vaux en cours).

Information du Maire  : 
décisions prises dans le 
cadre de ses délégations
Le Maire rend compte des 
décisions prises dans le cadre 
des délégations permanentes 
qui lui ont été accordées par 
le conseil municipal (signa-
ture de la convention de 
pâturage avec Siméon LE-
FEBVRE).

Questions diverses
- ADIL
Pierre-Emmanuel DAUTRY 
rend compte de ses dé-
marches auprès de l’ADIL 

(Agence Départemental 
d’Information pour le Loge-
ment) pour inciter les pro-
priétaires privés à faire du 
logement locatif à l’année 
compte tenu des nombreuses 
demandes de logements que 
reçoit la commune.

- Camping permanent de 
Lézinier
Une prochaine réunion aura 
lieu mi-mars 2021 avec le 
CAUE (Conseil Architecture 
urbanisme Environnement) 
pour voir leurs propositions 
concernant la création d’un 
camping permanent à Lézi-
nier.

- Véhicules hors d’usage
La commune a aidé plu-
sieurs propriétaires d’épaves 
à s’en débarrasser. La com-
mune peut faire l’intermé-
diaire entre les propriétaires 
d’épaves et les épavistes 
pour les démarches admi-
nistratives. Il est important 
de communiquer auprès des 
habitants à ce sujet. 

- Forêt communale
Pierre-Emmanuel DAUTRY 
fait état du document de ges-
tion qui va être réalisé. L’idée 
est de bâtir le document sur 
le principe de la futée irrégu-
lière. 

- Châtaigneraie 
Loïc JEANJEAN fait état du 
dispositif TERRA RURAL 
dans le cadre du projet de re-
censement des châtaigneraies 
à reconquérir, par exemple au 
Cros et au Viala. 

Tous les points figurant à 
l’ordre du jour ayant été évo-
qués, la séance est levée à 
23 h 10.

n

Présents : Frédéric CE-
BRON, Olivier CHARTON, 
Jean-Claude DAUTRY, 
Pierre-Emmanuel DAUTRY, 
Loïc JEANJEAN, Camille 
LECAT, Céline MATHIEU, 
Hervé PELLECUER, Emilie 
THISSE, César VERDIER, 
Martin WATERKEYN 
Représentés : Siméon LE-
FEBVRE (représenté par 
Camille LECAT), Muriel 
SAIZ (représentée par Loïc 
JEANJEAN),
Absents : Daniel MATHIEU, 
Adrien RICARD
Secrétaire de séance : Céline 
MATHIEU

Approbation du compte 
rendu du conseil munici-
pal du 12 février 2021
Les élus valident le compte 
rendu du conseil municipal 
du 12 février 2021 à l’unani-
mité. 

Comptes de gestion 
2020
Les comptes de gestion four-
nis par la Trésorerie sont 
parfaitement conformes aux 
comptes administratifs pré-
sentés lors de la précédente 
séance du conseil municipal. 
Il est donc proposé aux élus 
de voter ces comptes de ges-
tion 2020 (budget principal, 
budget AEP et budget caisse 
des écoles).
Les élus votent à l’unanimité 
les comptes de gestion 2020 
du budget principal, AEP et 
de la caisse des écoles. 

Vote des budgets pri-
mitifs 2021 (commune, 
AEP et caisse des écoles)

Ventalon 
en Cévennes

conseil municipal
9 avril 2021

l l l l l l l l l
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Les projets de budgets primi-
tifs 2021 sont présentés aux 
élus par le Maire et Hervé 
PELLECUER, conseiller 
délégué aux finances.  
Budget principal :
Concernant la section de 
fonctionnement, une aug-
mentation des dépenses de 
prestations de service est at-
tendue en 2021 (travaux mini 
pelle, prestation d’archivage 
des mairies par le Centre 
de Gestion…), ainsi qu’une 
augmentation des charges 
de personnel (bascule d’un 
agent du budget de la caisse 
des écoles sur le budget prin-
cipal).
Néanmoins la commune 
devrait pouvoir dégager un 
excédent de fonctionnement 
d’environ 34 000 €.
Concernant la section d’in-
vestissement, il est à noter 
que si toutes les dépenses 
prévisionnelles d’investisse-
ment sont réalisées, la com-
mune devra souscrire un 
emprunt de 155 000 €.
Les opérations d’investisse-
ment sont passées en revue : 
réalisation d’un studio relais 
au Géripon, acquisition de 
matériel numérique pour 
l’école, création d’un cam-
ping permanent de six places 
à Lézinier, programme de 
voirie, travaux d’isolation 
de l’école, changement des 
menuiseries de la maison 
communale Etienne Passe-
bois, acquisition des biens 
sans maître par la commune, 
réalisation de murs en pierres 
sèches, acquisition du Mou-
lin du Salson, aménagement 
de sécurité routière à l’Espi-
nas…
Ledit budget s’équilibre 
en recettes et en dépenses 
comme suit :
En recettes à la somme de :  
918 911.87 Euros
En dépenses à la somme de : 
18 911.87 Euros
selon le détail suivant :

Voir TAB1 et TAB2

Budget caisse des écoles
Le budget est en légère dimi-
nution par rapport à l’an der-
nier du fait de la bascule de la 
paye d’un agent sur le budget 
principal. L’école continue à 
offrir de nombreux services 
: garderie le soir et le matin, 
cantine bio labellisée Nature 
& Progrès... 
Il est précisé que les opéra-
tions d’investissement rela-
tives à l’école sont intégrées 
dans le budget principal et 
non dans le budget caisse 
des écoles, ce qui permet à 
la commune de récupérer la 
TVA sur ces dépenses d’équi-
pement. 
Ledit budget s’équilibre 
en recettes et en dépenses 
comme suit :
En recettes à la somme de :  
78 441.75 Euros
En dépenses à la somme de : 
78 441.75 Euros
selon le détail suivant :
Voir TAB3 et TAB4

Budget AEP 
Les opérations d’inves-
tissement sont évoquées : 
opération d’investissement 
de régularisation des cap-
tages AEP de St Frézal de 
Ventalon, opération génie 
civil AEP (installation d’un 
filtre UV), opération génie 
civil assainissement (étude 
concernant l’assainissement 
collectif de l’Espinas et de 
Lézinier).

Ledit budget s’équilibre 
en recettes et en dépenses 
comme suit :

En recettes à la somme de :  
105 946.29 Euros
En dépenses à la somme de  : 
105 946.29 Euros
selon le détail suivant :
Voir TAB5 et TAB6
Les élus votent à l’unanimité 
les budgets primitifs 2021 du 

budget principal, du budget 
caisse des écoles et du bud-
get AEP.

Arrivée de Siméon LE-
FBVRE à 18h40.

Taux d’imposition 2021
Les élus sont invités à voter 
les taux d’imposition 2021. 
Le maintien des ressources 
au niveau de 2020 implique 
une augmentation des taux 
2020, compte tenu des der-

nières réformes fiscales : 
du fait de la suppression en 
cours de la taxe d’habitation 
pour les résidences princi-
pales, la commune va perce-
voir la part départementale 
de la taxe foncière sur les 
propriétés bâties. La taxe 
foncière sur les propriétés 
bâties sera donc calculée en 
2021 sur la base du taux de 
référence égal à la somme du 
taux communal 2020 et du 
taux départemental 2020. 

TAB 2

TAB 1
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Pour information, la com-
mune pourra voter à nouveau 
sur le taux de la taxe d’habi-
tation sur les résidences se-
condaires à compter de 2023. 
Les élus votent à l’unanimité 
les taux d’imposition sui-
vants pour 2021 :
Taxe foncière bâti : 36,80
Taxe foncière non bâti : 
226,15

Programme de voirie 
2021
Martin WATERKEYN pré-
sente les devis réalisés par 
Lozère Ingénierie et propose 
les travaux à réaliser en 2021 
: Cessenades, le Temple, 
l’Ayrolle, Penens Haut, Les 
Espérelles.
Des devis complémentaires 
ont été réalisés mais un choix 
s’impose d’un point de vue 
budgétaire. Les travaux les 
plus urgents ont été retenus 
après visite de chaque chan-
tier avec Lozère Ingénierie. 
Il n’y a aura donc pas de 
réfection de voirie pour cette 
année, la priorité étant don-
née à la réfection des murs de 
soutènement. 
Le montant total du pro-
gramme de voirie 2021 pro-
posé est de 32 869, 50  € HT. 
Cela représente 13 % du bud-
get d’investissement de la 
commune.
Les élus votent à l’unanimité 
pour le programme de voirie 
2021 proposé.
Martin WATERKEYN pré-
sente également les travaux 
réalisés par l’ASA DFCI 
pour la commune en présen-
tant des photos (entretiens de 
hameaux et de captages). 

Amendes de police 2021
Martin WATERKEYN pré-
sente le sujet : le produit 
des amendes de police 2021 
pourrait permettre la remise 
en état de parkings au Temple 
de St Frézal et à l’Ayrolle, 
ainsi que la mise en place 

de la signalisation PMR au 
Géripon. Le coût total pré-
visionnel de ces travaux est 
de 11 120 € HT, d’après le 
devis fourni par Lozère Ingé-
nierie. 
Les élus votent à l’unanimité 
pour le projet de travaux dans 
le cadre des amendes de po-
lice 2021 proposé. 

Programme d’investis-
sement 2021 Forêt com-
munale de Ventalon en 
Cévennes
L’ONF a fait parvenir à la 
commune le programme de 
travaux d’investissement 
2021 pour la forêt commu-
nale. Les élus sont invités à 
valider ce programme : 1660 
€ HT (réalisation de pan-
neau sur mesure en douglas, 
pose de mobilier bois et de 
signalétique). Le coût de ces 
travaux paraît très élevé à de 
nombreux élus. 
Les avis étant très partagés, 
le Maire propose de repor-
ter ce vote et d’obtenir plus 
d’informations : photos de la 
signalétique, emplacement, 
subventions envisageables…
Ce sujet sera donc mis au 
vote lors d’une prochaine 
séance. 

Convention « document 
unique, prévention, 
formation, inspection » 
avec le Centre de Ges-
tion de la Lozère
Le Document Unique de 
Prévention des Risques est 
une obligation légale pour 
l’employeur. C’est un outil 
de prévention des risques 
professionnels nécessaire 
pour une bonne gestion des 
ressources humaines de la 
commune. Le Maire souhaite 
conventionner avec le Centre 
de Gestion de Lozère, acteur 
incontournable de ces problé-
matiques sur notre territoire 
afin d’avoir une réelle exper-

tise dans la prévention des 
risques professionnels. Le 
coût de la prestation s’élève à 
environ 900 € par an. 
Les élus votent à l’unanimité 
pour conventionner avec le 
Centre de Gestion de la Lo-
zère à ce sujet. 

Convention de mise à 
disposition de la grande 

salle de la mairie de Lé-
zinier à l’association « 
Lézards locos »
Il est proposé de mettre à dis-
position de la nouvelle asso-
ciation « Lézards locos  » 
la grande salle de la mairie 
de Lézinier. Un projet de 
convention a été rédigé. Il est 
soumis aux élus pour vote. 
L’objet statutaire de l’asso-
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ciation, selon ses statuts, est 
de « créer du lien entre les 
habitants de la commune et 
des environs au sein d’un 
espace convivial commun, se 
rencontrer autour d’ateliers, 
d’échanges, de conférences 
et de diverses activités et 
événements, partager les sa-
voirs et les connaissances ».
La commune décide de sou-
tenir cette association dans 
la poursuite de ses objectifs 
en mettant à sa disposition 
la grande salle de la mairie 
annexe de Lézinier. Cette 
convention est conclue à titre 
précaire et révocable, pour 
une durée d’un an renouve-
lable, car il s’agit d’une mise 
à disposition du domaine 
public. 
L’association s’engage no-
tamment à :
- tenir bénévolement un point 
lecture ouvert à tous, en lien 
avec la communauté de com-
munes Des Cévennes au 
Mont Lozère,
- mettre ponctuellement les 
locaux à disposition des per-
sonnes physiques ou morales 
qui en font la demande pour 
des manifestations, des acti-
vités ou l’accès à un point 
numérique. 
La commune continuera à 
disposer de la salle à sa libre 
convenance pour l’organisa-
tion de réunions municipales, 
mariages, baptêmes républi-

cains, élections, etc.
Les élus votent à l’unanimité 
pour ce conventionnement, 
sachant que Camille LECAT, 
Olivier CHARTON et César 
VERDIER se retirent du vote 
pour raisons personnelles. 

Convention d’exploita-
tion de la châtaigneraie 
de l’Espinas avec le Pré 
des Maresques
César VERDIER, dans le 
cadre de son projet d’instal-
lation au Cros de St Frézal, a 
entamé des démarches pour 
devenir agriculteurs à titre 
principal. Il est donc néces-
saire que César VERDIER 
soit le bénéficiaire en son 
nom propre de la conven-
tion d’exploitation de la 
châtaigneraie de l’Espinas 
qui liait auparavant la com-
mune au collectif du Pré des 
Maresques. 
Il est donc proposé que 
la convention initiale soit 
résiliée et qu’une nouvelle 
convention soit signée entre 
la commune et César pour 
l’exploitation de la châtai-
gneraie de l’Espinas. 
Les élus votent pour à l’una-
nimité, sachant que César 
VERDIER ne prend pas part 
au vote. 
Il est précisé que les élus sou-
tiennent activement le projet 
d’installation de César VER-
DIER au Cros de St Frézal ce 

qui permettra de revitaliser 
ce hameau. 

Information du Maire : 
décisions prises dans le 
cadre de ses délégations
Le Maire rend compte des 
décisions prises dans le cadre 
des délégations permanentes 
qui lui ont été accordées par 
le conseil municipal. Pierre-
Emmanuel DAUTRY a signé 
le renouvellement de la ligne 
de trésorerie de la commune 
auprès du Crédit Agricole 
du Languedoc pour l’année 
2021. Le taux est plus inté-
ressant que l’an dernier. 

Questions diverses
- Déclassement du collège du 
Collet de Dèze
Pierre-Emmanuel DAUTRY 
expose les suites de la délibé-
ration prise par la commune 
contre le déclassement du 
collège du Collet de Dèze. 
Le Député s’est saisi de l’af-
faire et a contacté la Rectrice 
et le Directeur académique 
des services de l’Education 
nationale de la Lozère qui lui 
ont envoyé des courriers pour 
expliquer ce déclassement.

- Conseil d’école
Emilie THISSE relate le 
conseil d’école ayant eu lieu 
le 6 avril 2021. La problé-
matique du non-remplace-
ment du Directeur lors de ses 
journées de décharge syndi-
cale est évoquée. Le Maire 
tâchera de communiquer sur 
ce sujet avec les services de 
l’Education Nationale. Il 
n’est légalement pas possible 
pour la commune de se subs-
tituer aux services de l’Edu-
cation Nationale. 
Par ailleurs une réflexion est 
en cours concernant la créa-
tion d’une école neuve sur 
la commune de Ventalon en 
Cévennes. 

- Enquête publique de régula-
risation des captages AEP de 
St Frézal
Camille LECAT évoque 
l’enquête publique de régula-
risation des captages AEP de 
St Frézal. L’avis favorable du 
commissaire enquêteur a été 
reçu. L’ARS va très certai-
nement déclarer les captages 
d’utilité publique après avis 
du Comité Départemental 
Environnement Recherche 
Santé (CODERST) qui doit 
avoir lieu prochainement. 
Une réunion doit avoir lieu 
avec les usagers du captage 
de Peyrebrune et le Dépar-
tement de la Lozère concer-
nant la régularisation des 
captages.

- Sentiers de randonnée
Camille LECAT expose les 
travaux de mise en réseau 
des sentiers qui sont pro-
grammés sur le Mont Lozère 
et Ventalon en Cévennes qui 
y est rattachée «touristique-
ment» (travaux de balisage, 
fléchage qui commencent sur 
Vialas, Pont de Montvert, et 
Ventalon ce printemps).

- Hôtel des Cévennes
Siméon LEFEBVRE évoque 
l’occupation illégale de l’Hô-
tel des Cévennes. Il regrette 
que certains élus défendent 
uniquement la problématique 
légitime de la propriété pri-
vée sans évoquer le sort de 
ces personnes en recherche 
de logement et occupant un 
hôtel désaffecté depuis de 
nombreuses années. Le cli-
mat haineux et violent ré-
gnant lors des manifestations 
est très préoccupant.  

Tous les points figurant à 
l’ordre du jour ayant été évo-
qués, la séance est levée à 
21  h 15.

n
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Le border collie le plus cool des Cévennes re-
vient pour une estive pas comme les autres…
Découvrez la suite des aventures rocambo-

lesques de ce border collie venu en Lozère pour 
passer son permis de conduire les moutons.
Autant dire que ca va laisser des traces dans les 
bartas !

« Troupeau pour être honnête » est le second volet 
des péripéties de ce héros attachant et drôle. 
Accompagné de Benjamin - le demi patou - et 
d’une bande de moutons un peu déjantés, suivez-
les sur les hauts plateaux cévenols !

L’album sort en ce mois de juin 2021 et le mieux 
encore c’est de se rencontrer, de le lire et promis, je 
vous le dédicacerai.

Alors, on se donne rendez-vous sur les marchés du 
Pont de Montvert et de l’Espinas tout l’été ?

Et pour en savoir un peu plus, on se retrouve ici :
Facebook (Val-auteur BD)

www.val-cartoon.com

n
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